
—À LA POINTE ! 

Un écoparc  
à Damazan
Développer une activité 
d’avenir, répondant aux enjeux 
de la transition écologique et 
porteuse d’emplois, redonner 
vie à l’ancienne usine 
Xilofrance à Damazan, tel 
est le défi que ValOrizon, le 
syndicat mixte de traitement 
et de valorisation des déchets, 
est en passe de réussir. —p. 13

—SOLIDAIRE(S) !

Aide à domicile
Le soutien du Département 
aux services d’aide à domicile 
de Lot-et-Garonne est 
essentiel pour relever le défi 
de la lutte contre la perte 
d’autonomie, en matière de 
grand-âge comme en matière 
de handicap.  —p. 8-9

—DU 47 DANS NOS ASSIETTES

Achetons et 
mangeons local
Le groupement d’achats 
départemental est opération-
nel depuis le 1er janvier 2017. 
Mis en place par le Conseil 
départemental dans le cadre 
du programme « Du 47 dans 
nos assiettes », il permet  
un approvisionnement en  
produits frais auprès de  
200 producteurs locaux.  
—p. 16-17

—NATURELLEMENT 47

L’abeille est 
notre amie
En juin, le Département a 
lancé le plan apicole durable 
47. Son objectif est de 
fédérer le monde agricole et 
apicole, les collectivités, les 
particuliers pour protéger cet 
insecte au rôle majeur dans 
l’environnement. —p. 15
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Rentrée scolaire

BIEN 
DANS NOS 
COLLÈGES !
 —p. 6-7
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Des vacances pour tous...  
Le Département a reconduit 
l’opération cette année, en 
partenariat avec le parc Walibi 
Sud-Ouest, le Secours populaire 
français, les Restos du cœur, la Croix 
rouge et l’Association familiale 
départementale pour l’aide et le 
soutien aux personnes en difficulté. 
Près de 400 jeunes et leurs parents 
ont ainsi profité le temps d’une 
journée des attractions du parc. 
Il suffisait de voir le sourire des 
enfants à la sortie du parc pour 
comprendre que la journée avait été 
excellente ! 

Accompagner les parents dans leur fonction éduca-
tive : tel est l’objectif du Mois des Familles, opération 
concoctée par le Réseau Parentalité 47 qui regroupe 
les acteurs publics et associatifs du domaine de 
l’enfance et de la famille. Durant tout le mois d’octobre, 
un peu partout en Lot-et-Garonne, des animations 
sont proposées. Ateliers, jeux, rencontres thématiques, 
projection de films… il y en a pour tous les goûts. Pro-
gramme complet sur www.reseau-parentalite47.fr

Désormais reconnu comme une terre de cinéma, le Lot-et-Garonne séduit les 
réalisateurs. Grâce au travail conduit par le Bureau d’accueil de tournage, créé en 
2011 par le Département, cinq tournages débuteront dans les prochains jours. Le 
plus prestigieux est le 2e long-métrage de Stéphane Brizé, qui tournera « Un autre 
monde » avec Vincent Lindon dans le rôle principal, essentiellement dans le Fumélois. 
Quatre courts-métrages auront également le Lot-et-Garonne pour décor. Toutes ces 
journées de tournage génèreront d’importantes retombées économiques. Et à leur 
sortie, ces films mettront le Lot-et-Garonne sous le feu des projecteurs ! 

ÉDITO
L’arrière-saison touche à sa fin ; l’heure est 

donc venue d’établir un premier bilan de 

l’activité touristique de cet été. Les chiffres 

du Comité départemental du tourisme 

attestent de la vitalité de ce secteur qui 

connaît une montée en puissance régulière. 

Les résultats positifs de la période 

témoignent de la diversité de notre offre 

et de la visibilité accrue de notre image qui 

s’ancre autour des valeurs d’authenticité 

et de qualité de notre patrimoine naturel, 

architectural et gastronomique. Autant 

de marqueurs de notre identité gasconne, 

au cœur du Sud-Ouest. À nous, Lot-et-

Garonnais, de creuser le sillon afin de 

positionner durablement notre département 

comme une destination attractive. 

Les vacances finies, nos jeunes ont repris  

le chemin des cours, à l’exemple des  

12 500 élèves des collèges dont le 

Département assure l’entretien et 

l’équipement. La pause estivale aura d’ailleurs 

été l’occasion de mener des travaux pour un 

montant de 4,45 millions d’euros. 

Deux autres faits sont à noter en cette  

rentrée : d’abord, l’organisation des  

transports scolaires est devenue une 

compétence exclusive de la Région. 

Ensuite, l’arrêt par le Gouvernement de sa 

contribution au financement d’un grand 

nombre d’emplois dits aidés dans les 

secteurs privé, public et associatif. 

Cette décision brutale va priver plusieurs 

collèges d’agents indispensables à des 

tâches d’entretien et de restauration, sans 

que le Département ait, à ce jour, la capacité 

de compenser leur départ. 

Cette mauvaise nouvelle contredit l’intention 

affichée par le Gouvernement de nouer une 

relation de confiance avec les collectivités 

locales. Il n’est pas trop tard pour lui donner 

une vraie consistance. J’y serai attentif avec 

les élus départementaux, dans l’intérêt des 

Lot-et-Garonnais.

par Pierre Camani 
Président du Conseil départemental 

EN BREF
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Leader de l’alimentation bio 
en France depuis plus de 
30 ans, Biocoop construit 
actuellement une nouvelle 
plate-forme sur la zone 
d’activités de la Confluence à 
Damazan. À la clé : la création 
d’une trentaine d’emplois 
afin de faire face au surcroît 
d’activités et une meilleure 
organisation du réseau 
coopératif Biocoop. Un projet 
soutenu par les pouvoirs 
publics, le Département de 
Lot-et-Garonne en tête. 
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Le prix Smart Département 2017 du salon 
RuraliTIC a été décerné au Département de 
Lot-et-Garonne, spécialement pour la création 
du Campus numérique 47. Évènement de 
référence au plan national, ce salon est le 
rendez-vous des territoires ruraux autour 
des Technologies de l’information et la 
communication. Cette année, le Lot-et-Garonne 
était à l’honneur puisqu’une table ronde dédiée 
aux actions menées dans le département était 
organisée. Ce prix vient ainsi récompenser 
les efforts du Conseil départemental, qui a 
su fédérer tous les acteurs publics et privés, 
afin de faire du Lot-et-Garonne un territoire 
innovant dans le domaine du numérique !  

Scannez les QR codes  
pour retrouver  
des vidéos, des diaporamas 
photos, des interviews  
dans la version numérique  
du magazine : 
47actus.fr

Retrouvez-nous 
sur Facebook

« NOTRE COMBAT »  
CONTINUE

 Défense des Départements ruraux

L’été n’a pas entamé la détermination du Président 
Camani et de ses collègues conseillers départementaux 
à défendre le Lot-et-Garonne et, par là-même, à 
dénoncer la situation budgétaire intenable dans 
laquelle sont placés les Département ruraux en raison 
des non-compensations par l’État des allocations de 
solidarité nationale - APA [Allocation personnalisée 
d’autonomie], RSA [Revenu de solidarité active], PCH 
[Prestation de compensation du handicap].

La période estivale a été marquée par de nouveaux 
appels à la responsabilité de l’État, mais aussi par des 
annonces du Président de la République.

Le 6 juillet, Pierre Camani participait au comité exécutif 
restreint de l’Assemblée des Départements de France 
qui a rencontré Emmanuel Macron à l’Élysée pour 
échanger sur les difficultés budgétaires structurelles 
des Conseils départementaux. À cette occasion, le Chef 
de l’État a dressé des perspectives allant dans le sens de 
la proposition du Président du Conseil départemental 
et visant à mieux soutenir les départements ruraux. 
Des perspectives d’ailleurs confirmées quelques jours 
plus tard au Sénat lors de la première Conférence des 
territoires. 

Pour autant, l’annonce de nouvelles réductions 
budgétaires à hauteur de 13 milliards d’euros, l’annulation 
durant l’été de 300 millions d’euros de dotations de 
l’État aux collectivités locales et l’arrêt brutal de très 
nombreux contrats aidés sont loin de dissiper les 
inquiétudes et appellent à la plus grande vigilance.

Pierre Camani poursuit actuellement le combat dans 
le cadre de ses fonctions nationales de responsable 
du groupe de travail relatif aux difficultés financières 
des Départements ruraux, au sein de l’Assemblée des 
Départements de France. La première réunion qui s’est 
tenue le 6 septembre [notre photo] a rassemblé plus de 
40 Départements !

En cette rentrée, l’heure est désormais aux travaux 
pratiques dans la perspective du congrès annuel 
de l’Assemblée des Départements de France qui se 
déroulera du 18 au 20 octobre 2017, et bien sûr du 
projet de loi de finances 2018 qui sera voté en fin 
d’année. À suivre…



 PORTRAIT

CHRISTOPHE TALENTON

LE 47  
FAIT PARLER 
DE LUI...

Talenton. Ce nom s’est affiché 
pendant des années au Marché 
couvert d’Agen. Les habitués 

connaissaient bien l’étal où parfois un 
gamin, alors âgé de cinq 
ans, jouait au grand, 
équipé d’un tablier et 
d’un couteau de boucher 
pour faire « comme en 
vrai ». Christophe, avec 
ses yeux bleus hérités des 
Talenton, voyait pourtant 
sa vie autrement. Peu féru 
d’école, il s’imaginait 
footballeur : passage en 
sport études à Miramont-
de-Guyenne, Mérignac, 
Libourne… jusqu’au jour où le destin 
le rattrape. Des circonstances familiales 
douloureuses le ramènent au bercail. 
Laissant le ballon rond sur la touche, 
il travaille en famille avant de se 
lancer seul. Aujourd’hui, il revendique 

fièrement 35 ans d’expérience, deux 
boucheries « cotées » et dix salariés.
L’image d’Épinal du boucher bien en 
chair a disparu. Le jeune quinqua a tout 
du chef d’entreprise, mais il a gardé 
toute la philosophie d’une tradition qui 
a séduit « Les Compagnons du Goût ». 
« Nous ne travaillons pas sur rendez-vous. 
Nous devons être au service, c’est-à-dire 
toujours disponibles, souriants, à l’écoute. 
Nous défendons un métier, un artisanat. 
Nous devons assurer l’avenir en formant 
des jeunes », précise-t-il.

Comme dans les grandes 
maisons, tous les salariés 
portent une tenue signée 
Talenton. Tous les produits 
proposés sont de qualité : 
bœuf de race limousine, 
veau élevé sous la mère 
Label Rouge, agneau du 
Périgord Label Rouge, porc 
de Grateloup, volailles de 
Cabier à Laplume…  « Nous 
travaillons le plus possible 
avec des éleveurs locaux 

pour pouvoir garantir une traçabilité 
et proposer le meilleur. » Aujourd’hui 
plus que jamais, le patronyme Talenton 
est synonyme de travail dans les règles 
de l’art et le « décor » traditionnel de ses 
boucheries fleure bon l’authenticité.

Pour sa boucherie de Nérac, 
Christophe Talenton a été 
sacré Compagnon du Goût 
en juin dernier. Il connaît bien 
cette distinction puisque son 
enseigne du Passage d’Agen  
l’a déjà obtenue ! 

115 BORNES ÉLECTRIQUES 
EN LOT-ET-GARONNE

—LES COMPAGNONS DU GOÛT

54

LA VIE DE NOS VILLAGES

— ÇA SE PASSE CHEZ NOUS !

Mini bio
• Nérac : berceau de la 

famille 

• 51 ans, marié, père de 
deux enfants

• Ouverture et distinction 
des boucheries :

2000 et 2007 :  
Le Passage

2005 et 2017 : Nérac

Le long-métrage Nous sommes jeunes 
et nos jours sont longs de Léa Forest et 
Cosme Castro a été projeté au Festival 
International du Film de Locarno 
(Suisse) début août. Tourné en partie en 
Lot-et-Garonne à Monsempron-Libos 
et à Gavaudun, il a été soutenu par le Département et 
accompagné par le BAT47 (Bureau d’accueil de tournage). 

Le 27 août, France 5 a diffusé  
(et rediffusé les 2 et 12 septembre) 
l’émission Les 100 plus beaux lieux 
qu’il faut voir – Le Lot-et-Garonne, 
de la vallée du Lot à l’Agenais. Le 
documentaire de 52 minutes a été 
tourné du 4 au 14 septembre 2016. 

En juillet, c’est 
aux États-Unis 
que des lycéens 
de Palissy à 
Agen sont 
allés chercher 
leur prix sur le 

réchauffement climatique dans 
le cadre du projet mondial IVSS 
(International virtual science 
symposium) piloté par le Globe 
Program. Le 2e projet récompensé 
était porté par des élèves de 
Jérusalem (Israël). 
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Depuis 1997, les Compagnons du Goût s’affirment comme la référence du bon goût au 
sein des bouchers-charcutiers-traiteurs. Plus de 520 artisans indépendants ont déjà 
été sélectionnés pour leur savoir-faire, leur envie de progresser et leur passion pour 
leur métier. Cela implique d’avoir le sens de l’accueil et du contact avec les clients, mais 
aussi de savoir mettre en avant les produits : choisir les meilleurs, les présenter dans les 
règles de l’art et connaître les différentes manières de les cuisiner.
www.compagnonsdugout.fr

LES COMPAGNONS LOT-ET-GARONNAIS
• Christophe Talenton : Chat d’Oc au Passage et 47, rue Gambetta à Nérac 
• William Miquel, Boucherie du Confluent, 3, rue Pasteur à Port-Sainte-Marie 
• Gilles Zelie : 30, rue Gambetta à Tonneins 

—LE BOOM DES VÉHICULES ÉLECTRIQUES
Les Français sont de plus en plus nombreux à acheter des voitures électriques ou hybrides. De 2011 
à 2016*, le nombre d’immatriculations a été multiplié par plus de 8 ! Et la progression continue en 
2017 puisque, en seulement six mois (de janvier à juin), le nombre de voitures immatriculées est de 
13 549 (plus de la moitié des immatriculations totales de l’année 2016). Cette effervescence nécessite 
l’installation de bornes de recharge sur l’ensemble du territoire national.  

* 2011 : 2 626 immatriculations ; 2016 : 21 793 immatriculations

Pour connaître l’emplacement des bornes et 
recharger facilement son véhicule, il suffit d’aller sur 
le site Internet www.mobive.fr ou de télécharger 
sur son smartphone l’application gratuite : MobiVE 
(AppStore et Play Store).  

Damazan, Aiguillon, Duras, 
Laroque-Timbaut, Castillonnès, 
Monsempron-Libos, Le Passage, 

Dausse… sont équipés de bornes de 
recharge pour véhicules électriques et 
hybrides rechargeables. Au total, depuis 
octobre dernier, le SDEE 47 a installé 
60 bornes dont 41 sont déjà en service 
sur les 115 prévues. L’implantation 
d’un appareil (travaux d’installation, 
raccordement au réseau électrique…) 
prend entre cinq et six semaines. Le 
déploiement sur les 50 communes ayant 
accepté de recevoir un tel équipement 
se fera progressivement jusqu’à la fin 
2018. D’un montant de plus de 1,26 M€, 
le projet est notamment soutenu par 
le Conseil départemental à hauteur 
de 253 000 € (autres financeurs : les 
communes percevant directement le 
produit de la taxe communale sur la 
consommation finale d’électricité et 
l’Ademe [Agence de l’environnement 
et de la maîtrise de l’énergie] dont la 
participation est de 50 %). 

Une étude préalable a permis 
d’établir un schéma directeur pour 
un maillage territorial cohérent. Les 
communes d’accueil n’ont donc pas été 
choisies au hasard. Elles se trouvent 

géographiquement proches des zones 
d’activités départementales pour 
répondre aux besoins des utilisateurs. 
La majorité des bornes sera implantée 
sur les territoires de l’Agenais, 
du Marmandais, de l’Albret, du 
Tonneinquais et du Villeneuvois. Elles 
se trouvent toujours dans des endroits 
stratégiques : centre-bourg, à proximité 
des commerces, lieux de passage... 
Elles sont bien évidemment disponibles 
24 h / 24 et 7 J / 7.

Et puisque les déplacements des  
usagers de la route ne s’arrêtent pas 
à la frontière de leur département 
respectif, les bornes de Lot-et-
Garonne font partie du réseau 
aquitain MObiVE porté par cinq 
Syndicats d’énergie (Lot-et-Garonne, 
Gironde, Dordogne, Landes et 
Pyrénées-Atlantiques). 

Ce réseau inter-
départemental de 
700 bornes, cohérent et 
harmonisé, sera bientôt 
interopérable avec les 
réseaux voisins de 
l’Occitanie et des  
autres départements  
de la Nouvelle-
Aquitaine. Objectif : 
permettre aux 
utilisateurs de 
recharger aisément 
leur véhicule 
électrique 
dans une 
vingtaine de 
départements 
du Sud-
Ouest. C’est 
le SDEE 47 qui 
coordonne le déploiement 
sur les cinq départements de 
l’ancienne Aquitaine.   

D’ici la fin 2018, 115 bornes de 
recharge pour véhicules élec-
triques seront installées dans 
une cinquantaine de communes 
du département. Ayant la com-
pétence IRVE (Infrastructure de 
recharge pour véhicules élec-
triques), le SDEE 47 (Syndicat 
départemental d’électricité et 
d’énergie) a déjà mis en service 
41 bornes avec le soutien du 
Département.  

Toutes les bornes du réseau MObiVE sont alimentées
en énergie d’origine 100 % renouvelable

Agen

Nérac

Lavardac

Villeneuve-sur-Lot

Marmande

CastillonnèsLauzin

Villeréal

Casteljaloux

Mézin
Astaffort

Ste-Colombe-
en-Bruilhois

Estillac

Moirax

Layrac Caudecoste

Bornes posées

Bornes en projet

Beauville
Laroque-Timbaut

Castelculier

Bon-Encontre

Pont-du-Casse

Foulayronnes

Le Passage

Boé

Colayrac

St-Hilaire-
de-Lusignan

Prayssas

Aiguillon

Damazan

Thouars

Houeillès

Port-Ste-Marie

Le Mas
d'Agenais

Fauillet

Fauguerolles

Gontaud-
de-Nogaret

Fourques-sur-
Garonne

Virazeil

Beaupuy

Ste-Bazeille

Meilhan-
sur-Garonne

Cocumont

Tonneins

Clairac

Castelmoron-
sur-Lot

Le-Temple-
sur-Lot

Monflanquin

Cancon

Tombebœuf

Casseneuil

Miramont-
de-Guyenne

Duras

Ste-Livrade-
sur-Lot

St-Sylvestre-
sur-Lot

Bias

Pujols Penne d'Agenais

Tournon
d'Agenais

Monsempron-
Libos

St-Front-
sur-Lémence

Sauveterre
la-Lémence

Dausse

GÉOLOCALISER UNE BORNE

D



Inscrite dans la Convention éducative (lire ci-
dessus), l’opération « Chœurs en scène » est 
reconduite pour la 6e année consécutive. 
20 collèges et 2 lycées participeront à ce 
projet piloté et financé par le Département 
(65 000 € en moyenne par an) et encadré  
par des professeurs, des écoles d’enseigne-
ment artistique et des musiciens profession-
nels. À l’issue de l’année scolaire, 4 concerts 
publics seront organisés dans le département, 
permettant à quelque 1 100 élèves de partager 
avec leur famille et le public cette expérience de 
découverte de la musique et de la scène dans des 
conditions professionnelles. 

e Département mobilise 
d’importants moyens 
pour les collèges, qui 

constituent l’un des piliers 
de ses compétences. Cette 
année, il a investi 4,45 M€ 
uniquement pour la rénova-
tion de 24 collèges publics, le 
renouvellement des matériels 
pédagogiques et des outils 
numériques… Les travaux les 
plus importants, qui peuvent 
gêner le bon fonctionnement 
des collèges, sont donc pro-
grammés durant l’été, quand 
les bâtiments sont vacants. 
Ainsi, à chaque rentrée, les 
élèves et les enseignants 
peuvent apprécier leurs nou-
veaux locaux. C’est le cas 
pour les collèges Jean-Moulin 
à Marmande, Jean-Boucheron 

à Castillonnès et Paul-Dangla 
à Agen, qui ont fait l’objet 
d’un lourd programme de res-
tructuration. Des travaux in-
terviendront de nouveau lors 
des vacances scolaires à Mar-
mande et Castillonnès afin 
d’achever les programmes 
pour la rentrée 2018-2019. À 
Bon-Encontre, Port-Sainte-
Marie, Mézin, Tonneins, Cas-
teljaloux, Villeneuve-sur-Lot 
tout comme à Joseph-Chau-
mié et Jasmin-les-Iles à Agen, 
des travaux de rénovation des 
salles de classes, des locaux 
administratifs et des lieux de 
restauration ont été réalisés. 
Tous participent à offrir un 
environnement agréable aux 
collégiens.

Un effort particulier  
sur le numérique
À Lavardac, Bon-Encontre, 
Sainte-Livrade, au Passage et 
au Mas-d’Agenais, l’accent 
a été mis sur le volet numé-
rique, avec une mise à niveau 
du câblage informatique. 
Ces mêmes collèges ont vu 
leur matériel informatique 
en partie renouvelé. Par ail-
leurs, toujours durant l’été, 
le Département a déployé du 
matériel informatique dans 
les collèges pour un montant 
total de 700 000 €. Classes 

mobiles, ordinateurs, ta-
blettes, tableaux numériques 
interactifs… sont en effet 
autant d’outils qui font désor-
mais partie intégrante du quo-
tidien des élèves comme des 
enseignants. 

Former les générations 
de demain
Au-delà de l’entretien et de 
l’équipement des collèges, le 
Département verse annuel-
lement une dotation de fonc-
tionnement à chaque collège, 
assure la restauration scolaire 
avec plus de 10 000 repas ser-
vis chaque jour (lire pages 16 
et 17), sensibilise les jeunes 
à la citoyenneté... Autre ac-
tion forte du Département : 
la Convention éducative, un 
dispositif unique en France. 
Fruit d’un partenariat entre le 
Département et l’Inspection 
Académique, elle recense tout 
un panel d’actions culturelles 
et éducatives. Le Départe-
ment mobilise les moyens fi-
nanciers d’accompagnement, 
l’Éducation nationale assure 
l’encadrement pédagogique. 
En allant sur ce champ, le Dé-
partement affiche sa volonté 
d’être acteur de la réussite 
scolaire de nos jeunes, au-
delà de sa mission d’entretien 
et de maintenance des locaux. 

Depuis le 1er septembre, en application de la loi NOTRe, 
la compétence Transport scolaire n’est plus assurée par le 
Département de Lot-et-Garonne mais par la Région Nouvelle-
Aquitaine (seul le transport des élèves handicapés reste de la 
compétence du Département). Pour l’année scolaire 2017-2018, 
les deux collectivités territoriales n’ont pas désiré changer 
l’organisation déjà existante, dans un souci de continuité du 
service public pour les familles lot-et-garonnaises.
La gratuité, mise en place par le Département en 2009, 
est ainsi maintenue cette année. Au-delà de cette période 
transitoire, la Région exercera seule cette compétence et 
décidera de la tarification, qu’elle souhaite harmoniser pour les 
12 départements de la Nouvelle-Aquitaine. 
Renseignements : 05 53 69 39 43  
ou ts-gratuite47@nouvelle-aquitaine.fr

Près de 12 500 collégiens 
ont repris le chemin de 
l’école voilà quelques 
semaines. Afin de 
les accueillir dans les 
meilleures conditions 
possibles, le Département 
a profité de la période 
estivale pour rafraîchir 
les bâtiments et les salles 
de classe, moderniser 
les équipements 
informatiques...  
Il poursuit également ses 
efforts pour mieux nourrir 
nos enfants, soutenir 
les projets éducatifs et 
citoyens, favoriser l’accès 
à la culture… le tout dans 
l’optique de favoriser 
la réussite scolaire 
et l’épanouissement 
personnel de nos jeunes !   

— CONSEIL DÉPARTEMENTAL 
DES JEUNES 

— CHŒURS EN SCÈNE  

—Loi NOTRe 

Les transports 
scolaires transférés 
à la Région

Les 78 conseillers départementaux jeunes, élus l’an passé dans les collèges, 
maisons familiales rurales et instituts médico-éducatifs, poursuivent leur mandat, 
qui prendra fin en juin 2018. Les objectifs de cette assemblée, où la parité est 
de rigueur, sont d’intéresser les jeunes à la vie publique, de les aider à réaliser 
des projets qui les concernent au quotidien et de les sensibiliser à la vie de leur 
département. Encadrés dans leurs travaux par des agents départementaux, des 
enseignants et des acteurs associatifs, ils mettent en place des initiatives autour 
des valeurs fondamentales que sont la laïcité, la solidarité, la liberté, l’égalité, la 
consommation durable ou encore la communication responsable…
Création d’une BD sur les valeurs de la République, d’une journée handisport 
pour tous les collégiens, d’une journée de l’abeille et d’un blog retraçant l’activité 
des jeunes élus sont ainsi les projets phares de ce mandat. 
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le budget annuel moyen du Département consacré 
aux 24 collèges publics du Lot-et-Garonne, 
soit l’équivalent de 900 € par collégien— À LA UNE

—
 D

é
p

t.
 4

7
 –

 X
C

— Morad Cherchari

Nicolas  
Lacombe 
Vice-président 
en charge de 
l’Éducation. 
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que nous consacrons aux collèges - 
dotation de fonctionnement, rénovation 
et équipements des locaux, restauration 
scolaire et rémunération des personnels 
techniques -, nous continuons à mobiliser 
d’importants moyens pour les projets 
éducatifs et citoyens. Car notre mission est 
aussi d’aider les jeunes générations  
à devenir des femmes et des  
hommes pleinement responsables. 

—UN ENGAGEMENT FORT EN FAVEUR 
                                      DE LA JEUNESSE 

COLLÈGES

le prix d’un repas
d’un collégien (2,67 € 
par repas pour les
forfaits 5 jours et 2,92 €
par repas pour
les forfaits 4 jours) 

Moins de

Au collège Chaumié  
à Agen, la rentrée 
s’est faite en 
chansons ! Les jeunes 
artistes seront sans 
doute volontaires 
pour participer à 
Chœurs en scène.

L



Quel est votre regard sur le 
bénévolat ?
C’est un engagement fort. Il crée 
des liens permettant d’échanger, 
de transmettre dans la joie et 
la bonne humeur et donc de 
rompre avec l’isolement. Il 
renforce la solidarité et le partage, 
l’appartenance à une communauté 
surtout dans nos communes rurales 
qui ne disposent pas de structures 
culturelles, sportives ou festives 
aussi importantes et diversifiées 
que les villes. Le bénévolat réclame 
certes du temps, des connaissances, 
de la disponibilité, de l’altruisme 
et du dévouement. Mais c’est une 
expérience tellement enrichissante ! 
Elle développe l’ouverture d’esprit, 
la connaissance des autres, consolide 
les liens en appréhendant les rapports 
humains sous d’autres aspects. Bien 
souvent les adhérents des clubs, s’ils 
recherchent une activité, 
cherchent aussi à rompre 
leur propre solitude, à 
oublier leurs soucis quotidiens et à se 
ressourcer au contact des autres.

Parlez nous de votre expérience ?
Lorsque j’étais en activité, le béné-
volat a longtemps été un rêve. Puis 
une fois à la retraite, le Club Activi-
tés et Loisirs m’a paru en adéquation 
avec mon intérêt pour les travaux 
manuels (tricot, couture,  broderie, 
patchwork), artistiques (peinture 
sur soie, sur verre) et pour les jeux 
de société comme le scrabble ou le 
rummikub. J’y ai côtoyé de char-
mantes personnes qui m’ont beau-
coup appris. J’ai compris ce qu’était 
le bénévolat. Ce club me permet 
aujourd’hui de m’enrichir au contact 
des autres membres (30). Pratiquant 
la pétanque depuis plus de 30 ans, 
j’ai contribué à la création de la 
section féminine du Club dans les 
années 80. Je consacre aujourd’hui 
beaucoup de temps à l’association La 
Boule canconnaise. Ce sport permet 
d’avoir une activité de semi plein air 
selon les saisons. Il permet à la cin-
quantaine de licenciés de se mesurer 

entre eux lors de rencontres infor-
melles ou plus officielles. Bien que 
différentes, ces deux associations fa-

vorisent la multiplication 
des contacts, des amitiés 
et offrent tout un éventail 

d’activités annexes (sorties, repas, 
expositions…). J’ai malheureuse-
ment dû, faute de temps, abandonner 
mes fonctions de secrétaire-adjointe 
du Comité de jumelage Cancon-Al-
golsheim. J’en suis restée membre et 
continue à participer aux échanges en 
accueillant des amis alsaciens.

Quels sont vos souhaits ?
Continuer à apprendre et 
transmettre afin que les associations 
indispensables à la vie de nos 
villages perdurent. Dynamiser les 
clubs, les rendre plus attractifs afin 
d’attirer et d’intégrer de jeunes 
adhérents pour consolider les liens 
intergénérationnels et assurer la 
relève. 

— SOLIDAIRE(S) !

Arlette Gibily,  
multi-bénévole
Depuis plus de dix ans, Arlette 
Gibily conjugue le bénévolat 
au pluriel. Elle est en effet 
coprésidente du Club Activités et 
Loisirs et trésorière de l’association 
La Boule canconnaise.
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INFOS PRATIQUES…
Activités et Loisirs : mardi et jeudi à 
partir de 14 h, activités manuelles et 
ludiques ; mercredi à partir de 14 h 30, 
couture. Salle du Club, Rue nationale, 
face à l’hôtel des Voyageurs.

Pétanque : au boulodrome tous les 
lundis à 14 h 30.
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INTERVIEW

 Le coin du bénévole

Jeudi 7 septembre, 10 h, Astaffort : 
Marie-Thérèse regarde Marie-Do-
minique ranger les courses dans les 

placards et le frigo. « Je prends toujours 
les mêmes produits. Ma-i-T a ses habi-
tudes », explique l’assistante de vie. « Je 
ne cuisine jamais ou je fais juste cuire 
un bout de viande », avoue Marie-Thé-
rèse. Les deux femmes se connaissent 
depuis 9 ans. Chacune s’appelle par 
un diminutif. Une réelle complicité les 
lie. Marie-Thérèse attend toujours avec 
impatience la venue de son amie, son 
bras droit, sa conseillère… « Nous par-

lons beaucoup. Je lui montre mes cour-
riers… » Marie-Dominique s’occupe 
aussi des tâches ménagères, « d’aider à 
la petite toilette ». Mais avant tout, c’est 
sa présence que recherche l’octogénaire 
qui bénéficie de 26 heures d’Apa (Allo-
cation personnalisée d’autonomie). De-
puis qu’elle a été opérée (« c’est Marie-
Do qui a vu que quelque chose clochait 
sur ma tête »), notre mamie ne sort plus 
de chez elle, ou très peu. Elle évite les 
promenades, les courses. « Je tente de 
la sociabiliser… » Celle qui a choisi de 
quitter son emploi dans le commerce, il 

y a 10 ans, pour se reconvertir dans le so-
cial et l’aide à la personne, avoue que ce 
métier est parfois éprouvant. « Je m’oc-
cupe de six personnes et une majorité 
de personnes âgées*. Parfois, elles nous 
quittent… » Heureusement, l’ADMR de 
Layrac dont elle dépend est à l’écoute. 
« Je peux m’épancher auprès des filles de 
la structure… » « Je ne vais pas te voir 
durant une semaine... », coupe Marie-
Thérèse. Marie-Do explique qu’elle doit 
aussi prendre des vacances pour rechar-
ger les batteries et qu’une remplaçante 
prendra le relais. Ce duo, très complice, 
fonctionne bien. « Mes enfants et petits-
enfants sont loin. Heureusement que Ma-
rie-Do est là… » Tout est dit sur l’impor-
tance de ces aides à domicile. 

* L’ADMR et l’UNA interviennent aussi auprès 
de personnes momentanément privées de 
leur mobilité (accident, grossesse difficile…), 
auprès des familles où une carence éducative 
ou familiale a été repérée. Elles proposent 
également de nombreuses prestations comme 
la garde d’enfants à domicile pour les parents 
ayant des horaires atypiques, le transport 
accompagné…

Le soutien du Département 
aux services d’aide à domicile 
de Lot-et-Garonne est 
essentiel pour relever le défi 
de la lutte contre la perte 
d’autonomie, en matière 
de grand-âge comme en 
matière de handicap. Un 
important travail a déjà été 
conduit par la collectivité 
au cours de la période 
2010-2015 pour harmoniser 
les pratiques et systèmes 
d’information de ces services. 
Aujourd’hui, le Département 
saisit l’opportunité offerte 
par le fonds national venant 
appuyer la mise en œuvre des 
dispositions de la loi relative 
à l’adaptation de la société au 
vieillissement. Le secteur de 
l’aide à domicile représente 
1 800 emplois directs sur 
notre territoire. Immersion 
dans le quotidien de celles 
et ceux qui permettent à des 
milliers de Lot-et-Garonnais 
de rester chez eux le plus 
longtemps possible.

— LE DÉPARTEMENT  
 S’ENGAGE... 

Sophie Borderie, vice-présidente en charge de l’Action sociale, accorde une 
grande attention aux bonnes conditions d’exercice de l’aide à domicile en 
Lot-et-Garonne. Elle est particulièrement attachée à « la relation de confiance 
établie avec les structures qui interviennent pour le compte du Département 
sur la base d’objectifs partagés ».
Le Conseil départemental s’est porté candidat à l’attribution du fonds de 
soutien créé dans le cadre de la loi de financement de la sécurité sociale 2017, 
sur trois volets :
• l’appui à la définition d’une stratégie territoriale de l’aide à domicile ;
• le soutien aux bonnes pratiques, le « juste tarif », les conditions de travail des 

professionnels et l’organisation des services ;
• l’aide à la restructuration des services d’aide à domicile en difficulté.
Le montant total du fonds d’appui accordé par la Caisse nationale de solidarité 
pour l’autonomie (CNSA) s’élève à 782 000 €. En contrepartie, le Département 
s’engage à signer avec chacune des fédérations d’aide à domicile œuvrant en 
Lot-et-Garonne un Contrat pluriannuel d’objectifs et de moyens (CPOM).
Pour couvrir l’augmentation du tarif horaire permettant aux services d’aide à 
domicile d’atteindre ces objectifs, la collectivité départementale portera son 
engagement financier à plus d’1 million d’euros sur la durée des CPOM.

CHIFFRES CLÉS
• 2 grandes fédérations d’aide 

à domicile en Lot-et-Garonne 
(ADMR et UNA), 2 structures 
membres de l’ADESSA 
(ASSAD Agen et ASSAD 
Grand-Villeneuvois), 1 struc-
ture appartenant à Solincité 
(ISFAD également adhérente 
à l’Una 47), et aussi de nom-
breux opérateurs privés

•	63 associations prestataires

•	1 800 emplois directs

•	Plus d’un million d’heures 
payées*

•	5 023 personnes âgées 
bénéficiaires*

•	888 personnes handicapées 
bénéficiaires*

*Chiffres au 30/06/2017

— ENCOURAGER 
LES BONNES PRATIQUES

AIDE À DOMICILE

Sur nos territoires ruraux, 
l’intervention des services 

d’aide à domicile est indispensable 
pour lutter contre l’isolement. 
Donner aux personnes âgées et aux 
personnes handicapées les moyens 
de vivre chez elles dans de bonnes 
conditions est une priorité de notre 
collectivité. En 2018, nous passerons 
un cap supplémentaire dans le déve-
loppement des bonnes pratiques 
grâce à des contrats  
pluriannuels d’objectifs  
et de moyens.   

Christine Gonzato-Roques  
et Marcel Calmette  
Conseillers départementaux du canton 
du Haut Agenais Périgord
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Depuis 9 ans, Marie-Dominique intervient quasiment tous les jours chez Marie-Thérèse. Tâches ménagères et 
administratives, définies dans le plan d’aide personnalisé, rythment ses visites, mais pas seulement… Notre 
octogénaire qui vient d’être hospitalisée compte beaucoup sur « son bras droit » pour rompre la monotonie 
de ses journées.

Patrick J. Mutel 
Président de la 
Fédération ADMR  
de Lot-et-Garonne
Président du Comité 
régional ADMR  
Nouvelle-Aquitaine
Administrateur Union 
nationale ADMR

L’ADMR est un des bras 
armés du Département pour 

assurer la première compétence 
de la collectivité. Dans un contexte 
difficile de réduction des finances 
publiques, et notamment devant 
l’incurie de l’État à tenir ses enga-
gements envers les collectivités, 
les budgets consacrés au secteur 
social doivent être gérés avec la plus 
grande rigueur. Nos associations, à 
but non lucratif, ne sont pas là pour 
« gagner » de l’argent. Nous avons 
toutefois l’obligation morale de gérer 
nos associations en conformité avec 
les règles de bonne gestion d’une 
entreprise. Pour ce faire, nous ne 
pouvons pas avoir un financement 
de l’heure en-dessous de notre prix 
de revient. La revalorisation nous 
permettra de couvrir nos frais des 
heures d’intervention, notamment 
dans l’aide à domicile, mais restera 
en-dessous de notre prix de revient 
pour les demi-heures d’intervention. 
L’ADMR au travers de ses différents 
services (aide à domicile, service de 
soins infirmiers à domicile, établisse-
ments d’accueil de jour ou de séjour, 
crèches, Service aux familles TISF, 
centres de loisirs...) est gérée par des 
bénévoles qui donnent de leur temps 
afin de participer à la qualité de vie  
qui caractérise le  
Lot-et-Garonne. 

Édouard Delorme 
Président de l’UNA, 
Union nationale de l’aide, 
des soins et des services 
aux domiciles

Les relations entre le Dépar-
tement et l’UNA sont basées 

sur une volonté commune : accompa-
gner les usagers et leur permettre de 
rester à leur domicile, durablement et 
dans de bonnes conditions. En Lot-
et-Garonne, nous sommes convaincus 
que la démarche entreprise pour 
développer les bonnes pratiques pro-
fessionnelles permettra de valoriser 
nos métiers. Le CPOM* représente 
pour nous une opportunité : il va per-
mettre d’accélérer la modernisation 
de notre réseau. Le souci de la qualité 
du service et de son amélioration 
constante est l’alpha et l’oméga dans 
le réseau UNA 47. La formation et la 
professionnalisation des personnels y 
contribuent : plus de 50 % de nos sa-
lariés ont suivi une formation l’an der-
nier. L’augmentation de la tarification 
horaire est une nécessité pour assurer 
un fragile équilibre et des conditions 
de travail satisfaisantes, le tarif actuel 
étant sensiblement en-deçà des 
besoins structurels. Le Conseil dépar-
temental fait le pari de la confiance en 
donnant les moyens aux fédérations 
de réguler ainsi les financements au 
plus près des réalités quotidiennes du 
terrain. Ces constats renforcent l’idée 
qu’il faudra sans tarder mener une 
réflexion globale sur la dépendance 
au niveau national et penser  
l’aide à domicile du 21e siècle.  

* Lire ci-dessous

Retrouvez l’intégralité des propos sur 47actus.fr



n janvier, Annick Hélou a 
installé sa menuiserie Elle & 
Elles à Sainte-Maure-de-Pey-

riac. « Je ne veux pas être menuisière 
pour être menuisière. J’ai besoin de 
partager ma passion avec les autres, 
de les aider à accomplir eux-mêmes 
leurs objets. » Échange, convivia-
lité, accompagnement, proximité 
sont des termes chers à Annick, an-
cienne aide-médico-psychologique 
et monitrice-édu-
catrice. « J’ai tra-
vaillé plus de 15 ans 
avec des enfants, des 
personnes atteintes 
d’Alzheimer… J’ai 
adoré cette période 
de ma vie. Je vou-
lais les accompagner autrement, 
leur proposer des activités liées au 
bois... » Mais mettre en place ce 
genre d’atelier dans ce secteur d’ac-
tivité n’est pas facile ! Qu’à cela 
ne tienne, elle choisit la voie de la 
reconversion pour être menuisière. 

En 2015, elle s’inscrit à la formation 
adulte proposée par la Fédération 

compagnonnique des métiers du bâ-
timent à Agen. Dix mois après, elle 
obtient son titre professionnel. Dans 
la foulée, elle suit les stages compta-
bilité, création d’entreprise, etc. de la 
Chambre de métiers. 

Aujourd’hui, elle propose essen-
tiellement deux prestations. « Je fa-
brique dans mon atelier des meubles 
sur commande et sur-mesure. Je tra-

vaille actuellement sur 
un castelet (un théâtre 
de marionnettes). » Et 
elle innove en mettant 
en place des réunions 
de menuiserie-créa-
tive. « C’est une acti-
vité de loisirs. Je vais 

animer des ateliers à domicile. Un 
peu à l’image de Tupperware où une 
hôtesse invite 3 ou 4 connaissances. 
J’amènerai le matériel et les outils 
nécessaires à la fabrication des ob-
jets : paravent, casier à bouteilles, 
miroir… » À l’heure où les ateliers 
créatifs sont en vogue, où le « fait 
maison » séduit, les réunions d’An-
nick ont un bel avenir.  

— À LA POINTE !
/// L’école de pilotage Airways College, basée aux abords de l’aéroport Agen-La Garenne, vient de former 15 pilotes professionnels ivoiriens (à la 
suite d’un accord passé avec la compagnie Air Côte d’Ivoire)  ///  La société tonneinquaise Acces industrie, spécialisée dans la location de nacelles 
élévatrices et de chariots télescopiques, a 20 ans  ///  Sud’n’Sol, entreprise agroalimentaire de l’Agropole spécialiste des tomates et légumes marinés 
mi-séchés et grillés ou encore les tartinables, a également fêté ses 20 ans ///  

La menuiserie 
au féminin 
Quand l’heure de la reconversion professionnelle sonne à 53 ans, Annick 
Hélou choisit de devenir menuisière. Mais pas question de rester enfermée 
dans son atelier ! Elle s’approprie le concept de la vente à domicile, utilisé 
par une célèbre marque d’ustensiles de cuisine, et crée les réunions de 
menuiserie-créative… 
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  Savoir-faire

DISPOSITIF « PAC ARTISANAT »
Le Parcours d’accompagnement conventionné (PAC) dans l’artisanat 
est une initiative du Conseil régional Nouvelle-Aquitaine. Il s’adresse aux 
adultes en reconversion professionnelle dans le monde de l’artisanat, 
et également aux chefs d’entreprises artisanales et à leurs salariés qui 
cessent leur activité et souhaitent trouver un emploi. La Chambre de 
métiers et de l’artisanat est à votre disposition pour vous renseigner et 
vous accompagner dans votre projet.
Renseignements CMAI 47 : Marie-Hélène Cifre 
marie-helene.cifre@artisanat-aquitaine.fr

—FRANÇOIS GERMON 
   RESPONSABLE TECHNIQUE ANALYSE SENSORIELLE AGROTEC

—LE LABEL ROUGE

 interview

Le laboratoire d’analyse sensorielle d’Agrotec organise 
entre 600 et 700 dégustations par an à la demande 
d’industriels de l’agroalimentaire. Pouvez-vous nous 
expliquer ? 
Nous travaillons pour la grande distribution dans le cadre 
du contrôle et du développement de leurs produits. Nous 
sommes également habilités par l’INAO (Institut national 
des appellations d’origine) pour homologuer et contrôler la 
qualité gustative des produits Label Rouge. Agrotec contrôle 
plus d’un tiers des produits Label Rouge français. Nous travaillons 
également pour des industriels aux niveaux local et national.

Qui sont vos panelistes ? 
Nous avons deux panels : le panel « consommateurs », 3 500 personnes âgées de 
7 à 77 ans, et le panel « profils sensoriels », 30 dégustateurs entraînés à définir les 
propriétés sensorielles d’un produit (intensités sucrées, de fermeté…).

Devenez paneliste : 05 53 77 20 51 ou degustateur@agrotec-france.com

Pour qu’un produit obtienne le Label Rouge, ses producteurs doivent prouver 
à l’INAO (Institut national des appellations d’origine) qu’il possède des 
caractéristiques qui le distinguent, en termes de qualité gustative, d’un produit de 
comparaison dit standard. C’est le « profil sensoriel » qui permet de le déterminer. 
Par exemple, un poulet Label Rouge se doit d’être de texture plus ferme et moins 
grasse en bouche.
Ces propriétés doivent rester stables dans le temps. Elles sont donc contrôlées 
régulièrement. Les producteurs qui candidatent au Label Rouge doivent aussi 
apporter la preuve que leur produit est significativement plus apprécié que le 
produit de comparaison. C’est le test « consommateur » qui permet de le vérifier.

Menuiserie créative
Renseignements sur  
www.elleetelles.fr.
06 13 90 10 39
annick.helou@elleetelles.fr

très important à ne pas négliger. 
Plus les caractéristiques physiques 
de l’emballage correspondent aux 
propriétés sensorielles du produit 
emballé, plus la représentation que 
s’en fait le consommateur est proche de 
la réalité, plus il est satisfait lors de la 
dégustation. L’industriel qui met donc un 
produit sur le marché doit apporter une 
cohérence entre le produit alimentaire 
et l’emballage s’il veut fidéliser le 
consommateur. 

Lors des travaux menés par Agrotec, le 
yaourt en verrine ronde a par exemple 
été significativement associé à un 
produit épais, très onctueux avec un 
arôme de crème développé et peu 

acide. À l’inverse, celui en verrine 
anguleuse a été associé à un yaourt 
moins onctueux, de consistance 
moyenne, sans arômes développés et 
plutôt acide. La verrine ronde a donc 
été privilégiée prouvant que dans 
l’imaginaire du consommateur, la 
forme de l’emballage du yaourt suscite 
des attentes très claires et tranchées et 
qu’elle a des répercussions directes sur 
l’intention d’achat. Ceci est vrai pour 
tous les produits et pas seulement ceux 
de l’agroalimentaire. 

* Les participants à ce programme sont : 
les membres du Réseau mixte technologique 
Sensorialis et de Propack Food, coordonnés par 
l’Actia (Association de coordination technique 
pour les industries agroalimentaires). 

Aujourd’hui, les marques ne 
peuvent plus se contenter de 
faire de la publicité qui fasse 

rêver. Elles s’appuient davantage 
sur des promesses qui trouvent écho 
dans la réalité. Ces promesses ou 
allégations sensorielles sont destinées 
à déclencher le 1er acte d’achat et 
sont élaborées à partir des sensations 

perçues par le consommateur : 
olfactif (odeur), gustatif (goût), 
visuel (apparence, couleur), auditif 
(pétillement, crépitement, bruit…), 
tactile (consistance, rugosité).

Mieux comprendre les éléments 
déterminants les actes d’achat et les 
choix des consommateurs, analyser la 

manière dont ces allégations ont été 
exploitées sur l’emballage et s’assurer 
que le principe de « non-tromperie » du 
consommateur ait bien été respecté, tels 
étaient les objectifs des travaux réalisés 
par Agrotec dans le cadre du programme 
national sur les allégations sensorielles*.
La cohérence produit-emballage (ou 
transfert de sensation) est un élément 

Pour inciter les consomma-
teurs à acheter leurs produits, 
les industriels de l’agroalimen-
taire misent en premier lieu 
sur… l’emballage. Sa forme,  
sa matière, les promesses allé-
chantes qui figurent dessus… 
tout doit séduire pour susciter 
l’acte d’achat. Les industriels 
parlent alors « d’allégations 
sensorielles » et de « cohé-
rence produit-emballage ». 
Le Centre technique d’Agro-
pole Agrotec à Agen a parti-
cipé à un programme national 
de recherches sur ce sujet. 
Explications. 

— AGROTEC EMBALLE 
LES MARQUES

RAYONNEMENT NATIONAL
En partenariat avec la Chambre de 

Métiers et de l’Artisanat

E

— Dépt. 4
7 - X

C

Cette panéliste d’Agrotec a, comme la majorité des autres testeurs, défini le yaourt en 
verrine anguleuse moins onctueux que celui en verrine ronde. L’aspect visuel est donc 
déterminant dans l’idée que le consommateur se fait d’un produit.



— À LA POINTE !
/// Mericq a ouvert une ligne de production de sushi semi-industriels. Objectif : produire 500 plateaux par semaine /// Mericq (toujours), engagé 
dans la transition Nu’Mericq, vient de construire une nouvelle structure avec une salle des marchés connectée ultramoderne (à l’instar des bourses 
aux produits de la mer) /// La start-up jechange.fr, comparateur gratuit d’offres en énergie, télécoms et assurances santé, envisage de créer une 
vingtaine d’emplois d’ici fin 2018 ///
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En 2015, lorsque naît, à l’initiative 
de ValOrizon et du Département, 
le cluster Économie circulaire 

et Transition énergétique, présidé 
par Jean-Marie Tovo, la vingtaine de 
structures regroupées au sein de cette 
entité se penche sur les solutions et 
les outils à mettre en place afin de 
transformer les déchets en ressources. 
Un changement de paradigme radical, 
porteur de développement économique 
et de croissance verte. « Le temps de 
l’économie linéaire  - prélever la matière 
première, produire, consommer, jeter - 
est bel et bien révolu ! Une prise de 
conscience collective a permis de glisser 
vers l’économie circulaire où les déchets 
des uns deviennent des ressources pour 
d’autres », explique Jacques Bilirit, 

président du syndicat ValOrizon. Le 
Lot-et-Garonne s’inscrit totalement 
dans cette nouvelle dynamique, d’autant 
qu’il a successivement obtenu les 
labels nationaux « Zéro déchet, Zéro 
gaspillage » et « Territoire à énergie 
positive et croissance verte », grâce aux 
efforts fournis par ValOrizon. 

Pour aller plus loin dans cette logique, 
ValOrizon a donc engagé une démarche 
territoriale pionnière d’économie 
circulaire à l’échelle du département. 
Avec l’ambition de construire un écoparc 
sur la zone d’activités de Damazan, au 
cœur du Lot-et-Garonne et à proximité 
de l’autoroute, dans les anciens locaux 
de l’usine Xilofrance. Ce site ne recevra 
que des produits valorisables et non 
dangereux, issus des ménages. Premier 
pas de ce grand projet : l’installation du 
siège administratif et social de ValOrizon, 
qui a rejoint ses nouveaux bureaux début 
septembre. Les entreprises du cluster 
sont elles aussi amenées à rejoindre ce 
site pour y développer leurs projets. 
Viendra ensuite une unité de valorisation 
et de tri des emballages ménagers 
légers propres et secs. Un parcours 
pédagogique est également prévu pour 
accueillir les publics scolaires et les 

sensibiliser dès le plus jeune âge aux 
enjeux environnementaux. 

Pour le Lot-et-Garonne, la création 
de cet écoparc présente de multiples 
opportunités : mettre en place des 
conditions de relocalisation d’activité, 
développer des filières dédiées à la 
réparation, au réemploi, au recyclage, 
être pionnier en matière d’économie 
verte et surtout créer des emplois 
pérennes et non délocalisables.

ÉCONOMIE CIRCULAIRE ET CROISSANCE VERTEMADE IN 47

UN ÉCOPARC À DAMAZANLE 4X4 « EMBARQUEUR » 
DE FAUTEUIL ROULANT 

Développer une activité 
d’avenir, répondant aux 
enjeux de la transition 
écologique et porteuse 
d’emplois, mais également 
redonner vie à l’ancienne 
usine Xilofrance à Damazan, 
tel est le défi que ValOrizon, le 
syndicat mixte de traitement 
et de valorisation des déchets, 
est en passe de réussir. Début 
septembre, le siège de la 
structure a rejoint la zone 
d’activités de la Confluence, 
marquant le point de départ 
d’un projet unique dans la 
région Nouvelle-Aquitaine… 

Petite révolution dans le monde du matériel médical 
et de la mobilité des personnes en fauteuil roulant 
manuel… Le dispositif médical Alterego4wd Mini, 
assemblé chez Solhead1 à Montesquieu, va leur 
redonner de l’autonomie et de l’indépendance. Grâce 
à un concept unique au monde, ce 4x4 tout terrain 
embarque l’utilisateur et son fauteuil.

Laurent Lajus, ingénieur et gérant de 
Solhead à Montesquieu, et Patrick 
Marliac, gérant de Tona Tech à 

Gap, ont pour ambition de faciliter les 
déplacements des personnes en fauteuil 
roulant manuel. Pour cela, ils créent, 
développent et commercialisent des 
véhicules et aides techniques. L’aventure 
débute en 1990 quand Patrick conçoit le 
Modul’Évasion, premier véhicule sans 
transfert (embarquement de l’utilisateur 
en fauteuil) breveté internationalement. 

Deux générations de ce modèle suivront. 
En 2011, grâce aux dernières technologies 
disponibles, Alterego4wd voit le jour, le 
Mini électrique2 arrive six ans plus tard. 
Ce 4x4, hyper mobile, banalise la capacité 
de se déplacer de la personne handicapée 
en lui offrant la liberté de se mouvoir en 
silence quel que soit le terrain (gazon, 
bitume, sable, sentier forestier, neige…). 
L’utilisateur s’économise musculairement 
et gagne en autonomie sans effort et 
sans quitter son fauteuil. Il lui suffit juste 
d’actionner une télécommande. « Nous 
aurions pu le faire assembler en Italie, 
pays champion de la sous-traitance, 
mais nous avons privilégié la France et 
le Lot-et-Garonne. Si les pièces viennent 
du monde entier, l’assemblage se fait 
intégralement chez nous. Il sera visible 
et disponible chez tous les revendeurs de 
matériel médical qui le souhaitent. Nous 
planifions a minima la production de 
cent Alterego4wd Mini pour 2018. Des 
créations d’emplois sont évidemment à 
prévoir », soulignent les deux amis.
1) Solhead : concepteur et fabricant de matériel 
agricole.
2) Dispositif partiellement pris en charge par les 
organismes de Sécurité sociale et les mutuelles.

—CO-CONSTRUIRE 
POUR FÉDÉRER 
Fin mai, ValOrizon lançait son laboratoire d’idées 
afin de construire collectivement l’écoparc de 
Lot-et-Garonne dédié à l’économie circulaire et 
à la croissance verte. Plus de 130 acteurs publics, 
privés et associatifs locaux ont répondu présents 
à cet appel. Divers ateliers sont prévus dans les 
mois à venir pour affiner le projet et préparer la 
première Conférence territoriale, inspirée de la 
COP 21, qui mobilisera tous les acteurs de la filière. La Chambre de Commerce 
et d’Industrie ainsi que l’Institut national de l’économie circulaire accompagnent 
cette initiative. La Région et le Département répondent également présents et 
soutiennent ce projet innovant, qui conjugue protection de l’environnement et 
développement économique. 
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Le dispositif Alterego4wd Mini 
permet d’embarquer l’utilisateur et 

son fauteuil roulant (photo du haut). 
Une télécommande permet ensuite 

à la personne de se déplacer sans 
effort et sur tout type de sol.

Le projet porté par ValOrizon prend place sur la zone d’activités de Damazan et permet la reconversion de la friche industrielle Xilofrance (16 hectares de foncier et 
2,7 hectares de bâti).

Solhead sarl  
ZA de Larque   
47130 Montesquieu 
09 67 32 63 84 
solhead@orange.fr 

DÉCEMBRE 
2015

Label « Zéro déchet, 
zéro gaspillage » 

délivré par l’Ademe 
à ValOrizon

MAI 2017
Label « Territoire à 
énergie positive »  

délivré par le Ministère 
de l’Environnement à 

ValOrizon

SEPTEMBRE 
2017

Installation du siège 
de ValOrizon sur la 

zone de la Confluence 
à Damazan

2018
Accueil des entreprises membres du cluster 

Économie circulaire et Transition énergétique 
dans les locaux ValOrizon à Damazan et 

lancement des procédures pour créer une unité 
de valorisation et de tri des emballages ménagers 

légers propres et secs

2019
Ouverture du 

nouveau centre de tri 
départemental des 

emballages à Damazan 
avec extension des 

consignes de tri 

Notre objectif est de 
construire ce projet 

collectivement, avec tous les 
acteurs concernés par ces enjeux, 
afin de répondre au plus juste aux 
besoins de chaque partenaire.

Jacques Bilirit 
Vice-président du Conseil 
départemental en charge 
de l’Économie et président 
de ValOrizon



e travail des abeilles ne peut pas se 
résumer à la seule production de 
miel. La ruche fournit également de 

la matière première (pollen frais, propolis 
et gelée royale) pour le marché de la 
cosmétique et de la santé. La cire est aussi 
recherchée pour la confection notamment 
de bougies. Mais le rôle le plus important 
de ces insectes est celui de pollinisateur 
des cultures et plus particulièrement en 
arboriculture, en fruits et légumes, deux 
filières fortement représentées en Lot-et-
Garonne.
Des études menées par l’Inra (Institut 
national de la recherche agronomique) et 
le CNRS (Centre national de la recherche 
scientifique) démontrent que certaines 
cultures dépendent à près de 75 % de 
la pollinisation, voire à 100 % comme 
par exemple le kiwi. En effet sans les 
pollinisateurs, ce fruit n’atteindrait pas 
les 65 g minimum indispensables à sa 
commercialisation. Premier producteur 
français de kiwi, le Lot-et-Garonne a pris 
le problème de la surmortalité des abeilles 
très au sérieux. Un Plan apicole durable 
47 a ainsi été construit autour de quatre 
axes : soutenir la structuration de la filière 
apicole lot-et-garonnaise, sensibiliser et 
informer tous les publics et acteurs du 
territoire sur le rôle de l’insecte, développer 
des projets de science sur le thème des 
pollinisateurs dans les collèges, assurer la 
conservation des abeilles domestiques et 
des pollinisateurs utiles aux agrosystèmes. 

uten tag, hello, annyeong, hola, 
Buenos dias… À peine arrivé 
sur le site du prieuré à Moirax, 

les « bonjour » fusent en toutes les lan-
gues. Une trentaine de jeunes, sourire 

aux lèvres et truelles à la main, nous 
regardent avec curiosité. Trois d’entre 
eux s’approchent et engagent sponta-
nément la conversation. Léo et Johann 
sont Allemands, Giovana est Mexicaine. 
Âgés de 18 et 19 ans, ils viennent pour la 
première fois en France et donc en Lot-
et-Garonne. Ils s’expriment correcte-
ment en français l’ayant appris à l’école. 
Giovana a plus de difficultés, mais elle 
peut compter sur Johann qui parle aussi 
parfaitement l’anglais. Ils expliquent 
qu’ils participent aux chantiers interna-
tionaux de bénévoles pour rencontrer 
d’autres jeunes, d’autres cultures, « pour 
savourer la vie et prendre des coups de 
soleil ». Mais, il est temps de reprendre 
la construction. Johann s’équipe de 
lunettes de protection et va tailler une 
pierre. Giovana rejoint ses amis Coréens 
en plein travaux de maçonnerie. Léo est à 
la bétonnière. Grâce aux conseils de leurs 
encadrants, ils maîtrisent chaque jour 
davantage des techniques qui leur étaient 

inconnues il y a quelques semaines. Les 
chantiers durent une vingtaine de jours. 
Les matins sont consacrés aux travaux de 
rénovation et les après-midis sont libres. 
La jeune Mexicaine a ainsi pu visiter des 
châteaux. Au-delà de la sauvegarde du 
patrimoine, ces chantiers sont l’occasion 
de créer une dynamique locale. 

En effet, les Moiracais suivent de près 
l’avancement de la (re)construction du 
mur en pierre à l’entrée du prieuré, dis-
cutent avec les bénévoles, délivrent 
quelques conseils (« Attention petit ! tu 
dois incliner plus le burin »). Les jeunes 

du village viennent aussi donner un coup 
de main, « histoire de passer le temps 
pendant les vacances ». Même Benjamin 
Toursel, le chef étoilé du restaurant l’Au-
berge du Prieuré, passe régulièrement. 
« Ce sont mes voisins, c’est normal que 
je vienne les voir. » Ces chantiers mettent 
tout le monde au même niveau. Les diffé-
rences de langues, de culture, de religions 
se gomment. Le « vivre ensemble » et le 
« vivre autrement » prennent le dessus. 
Les débats s’invitent parfois en soirée 
en fonction de l’actualité internationale, 
l’ambiance reste toujours conviviale. Une 
belle leçon de vie…

CHANTIERS INTERNATIONAUX DE BÉNÉVOLES

— NATURELLEMENT 47
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Ils sont Allemands, Coréens, Mexicains, Russes… Cet été, ils ont 
choisi de venir en Lot-et-Garonne pour rénover notre patrimoine. 
Ils ont œuvré sur les cinq chantiers internationaux du département 
aux côtés des habitants des communes concernées. Les résultats 
sont tels que les Lot-et-Garonnais sont de plus en plus nombreux 
chaque année à prendre eux-mêmes la truelle pour redonner vie à 
leurs monuments. Retour sur cette expérience humaine unique…

— LE DÉPARTEMENT  
 S’ENGAGE... 

Depuis 2010, le Conseil départemental a attribué 36 000 € pour soutenir les 
chantiers de bénévoles œuvrant à la restauration du patrimoine lot-et-garonnais. 
Il travaille avec des associations agréées du réseau Cotravaux (Concordia 
et Rempart) et les services de la Direction régionale des affaires culturelles. 
Objectifs : garantir des opérations techniques de qualité sur les monuments, 
apporter un encadrement de choix et assurer de bonnes conditions de travail 
et de sécurité aux jeunes bénévoles. 

À LA DÉCOUVERTE 
DU MONDE… 

CINQ CHANTIERS 
EN LOT-ET-
GARONNE
En juillet et août, une soixantaine 
de bénévoles internationaux ont été 
accueillis dans le département. Ils 
ont été encadrés par les associations 
locales de sauvegarde, les communes 
d’accueil et les associations nationales 
agréées Concordia et Rempart.

Nouveauté 2017 : église de Cazaux à 
Laplume 
(Association des Amis de Cazaux*)
Consolidation de certaines maçonne-
ries de l’église romane, l’une des plus 
anciennes de Lot-et-Garonne.

Église Saint-Juin à Lagruère 
(Foyer rural*)
Depuis 2012, retrait de la végétation, 
restauration des maçonneries et 
enduits, reprise de la sacristie… 

Église de Martaillac à Sainte-Gemme-
Martaillac 
(Association Savoirs & Patrimoine en 
Coteaux et Landes de Gascogne*)
Depuis 2014, retrait de la végétation, 
consolidation des maçonneries, reprise 
des enduits…

Moulin à eau de Cantecort à Gaujac 
(Association RESP*)
Depuis 2015, restauration des enduits, 
consolidation des maçonneries…

Rempart de Moirax
Depuis 2016, consolidation des vestiges 
du rempart et murs anciens...

* N’hésitez pas à contacter ces associations 
locales, si vous voulez participer à la sauve-
garde de notre patrimoine..

Une amitié germano-mexicaine née à Moirax 
entre Léo, Giovana et Johann.
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Depuis quelques années, le syndicat 
L’Abeille gasconne cherchait des 
partenaires locaux pour produire du 
matériel apicole. C’est chose faite 
dans le cadre du Plan apiculture 
durable 47 ! Le Département a permis 
le rapprochement du syndicat et de 
l’entreprise d’insertion Le Creuset 
à Pont-du-Casse. Grâce à cette 
collaboration, les circuits courts sont 
privilégiés, le bilan carbone est faible et 
le volet social est au cœur de l’action.

Les salariés du Creuset vont réaliser au 
total 100 ruches en pin lot-et-garonnais 
issu du massif landais, non traité, 
non peint et non vernis. La mention 
« Fabriqué en Lot-et-Garonne » est 
apposée sur l’une des parois. Dix ruches 
ont déjà été installées dans le parc du 
lycée agricole de Nérac. D’autres le 
seront sur les sites économiques majeurs 
du département et les espaces labellisés 
« Espaces naturels sensibles – ENS »

Repéré lors du concours Agrinove 
(Nérac) en 2015, la start-up Beeguard 
propose aux apiculteurs de veiller sur 
leurs ruches à distance grâce à une 
application web. Des capteurs installés 
dans et hors ruche permettent de 
mesurer l’activité des abeilles (poids 
de l’essaim, de la ruche…) et les 
caractéristiques de leur environnement 
(hygrométrie…). Travaillant en étroite 
collaboration avec L’Abeille gasconne, 
la jeune entreprise a déjà équipé les 
ruches des Vignerons de Buzet, celles 
du lycée agricole de Nérac et du rucher-
école du 47 hébergées dans l’enceinte 
du lycée agricole de Sainte-Livrade. 

En mars, une dizaine d’apiculteurs 
professionnels et indépendants, tous 
membres de L’Abeille gasconne, 
s’est regroupée en coopérative. Les 
apiculteurs gascons ont un triple 
objectif : commercialiser les miels de 
notre terroir, lutter contre l’importation 
de miels étrangers et satisfaire les 
consommateurs qui souhaitent des 
produits de la ruche de qualité naturelle 
(sans sucre ajouté) et traçables. 
lesapiculteursgascons.com

Du 2 au 6 juillet 2018, le lycée agricole 
de Nérac co-organise avec le syndicat 
L’Abeille gasconne le 9e concours 
international des jeunes apiculteurs 
(IMYB – International meeting of young 
beekeepers) qui a lieu chaque année 
dans un pays différent. Environ 250 
participants dont environ 100 jeunes de 
12 à 16 ans venant du monde entier et 
représentant environ 30 nations seront 
présents pour l’édition française. Ils 
travailleront sur les ruches 100 % made 
in 47.

DES RUCHES 
« MADE IN 47 » 

LE GARDIEN 
DES ABEILLES 

LA COOPÉRATIVE 
DES APICULTEURS 
GASCONS

CONCOURS 
INTERNATIONAL

///  La technopole Agrinove organise, le 16 novembre à 14 h à Nérac, sa conférence annuelle de l’innovation en agriculture sur le thème de l’intelligence 
numérique. Au programme : témoignages pour présenter des outils d’aide à la décision pour les agriculteurs et pour valoriser leurs créateurs, 
lancement du 4e concours national… (Renseignements et inscriptions : 05 53 97 71 53 / 06 47 49 34 12 - contact@agrinove-technopole.com)  ///  

Spécialisée dans la fabrication de recettes à base de fruits, l’entreprise Favols-Naturgie à Bias a obtenu cette année le label Bio entreprise durable  ///

PLAN APICOLE DURABLE 47 

L’ABEILLE 
EST NOTRE AMIE 
L’automne s’installe.  
La luminosité et la chaleur 
déclinent. Le pollen et le 
nectar se raréfient. L’activité 
des abeilles diminue. Elles se 
regroupent autour de leur reine 
dans des ruches estampillées 
« Fabriqué en Lot-et-Garonne ». 
La confection de cet habitat 
de choix est l’une des actions 
du Plan apicole durable 47 
mis en place en juin par le 
Département. Objectif : fédérer 
le monde agricole et apicole, 
les collectivités, l’enseignement 
agricole public, les particuliers 
pour protéger cet insecte au rôle 
majeur dans l’environnement.

INFOS 
PRATIQUES...
400 apiculteurs lot-et-garonnais
15 000 ruches

Maison de l’agriculture 
Rue Péchabout 
47000 Agen
abeillegasconne@gmail.com
abeillegasconne.blogspot.fr
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epuis le début de l’année, les 
chefs cuisiniers des 24 collèges 
publics sous la responsabilité 

du Département peuvent acheter des 
produits frais locaux. En effet, le 
Conseil départemental a mis à leur 
disposition un groupement d’achats 
départemental qui a passé un marché 
alimentaire unique pour l’ensemble 
des établissements.

Les chefs sont désormais 
approvisionnés au plus près de leur 
zone géographique. Par exemple, le 
fromage est fabriqué au Temple-sur-
Lot. Le veau est notamment élevé à 
Cazideroque, Monbahus, Tourliac ou 
encore Labretonie, le bœuf à Fals, 
Mézin ou Lougratte... Les blettes 
poussent à Beaupuy, les choux à 
Port-Sainte-Marie, les courgettes 
à Birac-sur-Trec… Les kiwis sont 
d’Aiguillon, les pêches de Dolmayrac, 
les poires de Clermont-Dessous… La 
liste est encore longue : plus de 200 
fournisseurs lot-et-garonnais et une 

quarantaine de produits (viandes, 
produits laitiers, fruits et légumes).

Le Département organise également 
des rencontres entre les cuisiniers et 
les fournisseurs/producteurs. Elles 
permettent de leur poser des questions 
sur l’alimentation des animaux et 
les modes d’élevage, sur la méthode 
de culture des légumes, les variétés 
et leur saisonnalité… Ensemble, ils 
adaptent la préparation des produits 
aux goûts des jeunes consommateurs 
afin de limiter le gaspillage. Bruno 
Marassé, boucher à Layrac, a ainsi 
investi dans une machine de découpe 
d’émincés. « Car les jeunes préfèrent 
manger de fins filets de viande plutôt 
que de grosses pièces. »

Des animations « producteurs/
collégiens » sont aussi organisés 
au moment des repas. Sept sont 
déjà programmées d’ici la fin de 
l’année 2017 dans les collèges du 
département.

— NATURELLEMENT 47

La recette de la chef 
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Le groupement d’achats départemental est opérationnel depuis le 1er janvier 2017. Mis en place 
par le Conseil départemental dans le cadre du programme « Du 47 dans nos assiettes », il permet 
un approvisionnement en produits frais auprès de 200 producteurs locaux. Le marché concernant 
l’approvisionnement de proximité est estimé à 1,6 M€. Explications. 

 du 47 dans nos assiettes

ILS ONT FOURNI NOS 
CANTINES EN 2017
• Gaec des Flots Blancs (Mézin) : 

fournisseur du lot « Yaourts bio ».
• Marassé (Layrac) : fournisseur du lot 

« Viande bovine » issue exclusivement 
d’éleveurs du département.

• Blason d’or (Saint-Laurent-des-Vignes - 
24) : fournisseur du lot « Volaille » 
travaillant avec une centaine d’éleveurs 
lot-et-garonnais.

• Sobeval (Boulazac - 24) : fournisseur  
du lot « Veau » travaillant avec 21 éleveurs 
lot-et-garonnais.

• Estiveau-Fragnaud-Coudeyrat (Le 
Bugue - 24) : fournisseur du lot « Porc » 
travaillant avec une dizaine d’éleveurs  
lot-et-garonnais.

• Sainfruit (Mazères - 33) : fournisseur du 
lot « Fruits et légumes » travaillant avec 
près de 50 structures lot-et-garonnaises 
(coopératives ou producteurs directs).

• Mericq (Estillac) : fournisseur du lot 
« Poisson frais ».

• GMD Distribution - Fromafruit (Agen) : 
fournisseur du lot « Produits laitiers ». 
Distributeur des produits de la fromagerie 
Baechler au Temple-sur-Lot et des œufs 
du Domaine du Tauzia à Damazan.

— PAROLE À SANDRA PLUMENCY, 
ANIMATRICE CHEZ MERICQ

 Pour 4 personnes

Quelles sont les demandes des chefs cuisiniers des collèges ? 
Avez-vous des propositions spécifiques à leur faire ? 
Ils sont friands de filets sans arêtes et non portionnés afin de 
réduire au maximum le gaspillage alimentaire. Chaque chef 
peut ainsi couper des morceaux en fonction des demandes 
des élèves qui ne correspondent pas toujours aux 130 grammes 
classiques. Nous leur proposons toujours des poissons de saison 
et de qualité pour faire découvrir toutes les saveurs de ces produits 
frais. Nous concevons aussi avec les chefs des recettes. Par exemple, 
celle de cabillaud réalisée avec le chef de Théophile-de-Viau du Passage 
a eu un franc succès auprès des jeunes. Enfin, dans les mois à venir, nous prévoyons d’organiser 
une journée en immersion chez Mericq. Nous souhaitons montrer aux cuisiniers comment le 
poisson est travaillé dans nos locaux d’Estillac.  

Vous avez mis en place le « Jeu de la Mouette ». De quoi s’agit-il ?  
Ce jeu a été conçu avec Pavillon France qui est la marque collective impliquant tous les acteurs 
de la pêche française. Son but est d’expliquer aux jeunes le parcours du poisson, de la mer 
jusqu’à l’assiette, de façon ludique. Il peut être utilisé en classe dans le cadre d’un accord avec 
les établissements.

Sandrine Delbosc adore les défis. « Cela me permet de voir si je suis toujours dans 
la tendance et cela ajoute un peu de piment au quotidien ! » Alors, elle n’a pas hésité 
à s’inscrire au concours départemental des cuisiniers de la restauration collective 
(lire ci-contre). Dans le même esprit, celle qui était second de cuisine depuis 2 ans au 
collège Crochepierre de Villeneuve, a accepté le poste de chef à Ducos-du-Hauron à 

Agen. Depuis septembre, elle prépare donc 400 repas 
par jour pour les jeunes demi-pensionnaires. 
La cuisine est une véritable passion pour elle. Elle 
s’oriente dans cette voie très tôt et obtient un BEP-CAP 
de cuisine et un CAP pâtissier-confiseur-chocolatier-
glacier. Elle travaille dans les services de restauration 
des collectivités depuis 17 ans. 

Le site Internet www.restauration-collective.com lui a 
consacré une brève en août dernier, et le magazine des 
cuisiniers en collectivité « Le cuisinier » (également 
en version numérique  : www.lecuisinier.fr) fera un 
reportage complet dans une de ses éditions, début 
2018.

Désosser la canette, faire mariner la viande dans de la sauce (soja, gingembre frais mixé, 
huile d’olive, sel, poivre).

Colorer la carcasse au four. Faire suer une garniture aromatique (thym, carotte, 
poireau...). Joindre les deux. Recouvrir d’eau pour faire un fond.  

Confectionner de la polenta. La mettre au frais et ensuite la tailler en grosses frites.

Cuire les cuisses et les manchons dans le fond. Saisir les filets et hauts de cuisses. 
Réserver au frais.

Tailler les carottes violines en tronçons. Glacer dans du beurre, du sucre et de l’eau.  
Tenir au chaud.

Cuire les asperges vertes dans de l’eau salée, les refroidir et réserver. 

Faire quelques disques de patate douce pour les chips. Avec le reste, réaliser une purée. 

Faire un caramel avec du miel et du gingembre. Rajouter un peu de fond et laisser 
réduire ce jus d’Asie. 

Cuire au four les filets et les hauts de cuisses. Dorer la polenta. Réchauffer les asperges 
dans un peu d’eau et du beurre. Frire les disques de patates douces. 

Faire un Parmentier en émiettant les cuisses et les manchons. Recouvrir avec la purée. 

Canette senteur d’Asie
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CIRCUITS COURTS

— DU 47 DANS NOS ASSIETTES 

///  Lévignergies (Lévignac-de-Guyenne) a reçu 700 000 € de la Région pour construire une unité de méthanisation agricole collective 
qui permettra de traiter et valoriser 15 060 tonnes de matières organiques par an. Trois emplois devraient être créés  ///  Vermande à Clairac 
(conception et fabrication de machines et tracteurs agricoles) va développer un nouveau modèle de « corn-picker » (récolte du maïs en épis) 
avec le soutien de la Région. En ligne de mire : création de 3 emplois et d’un bâtiment de 1 000 m2  ///

Début avril, les demi-pensionnaires de Mézin 
ont rencontré Marguerite, la vache-mascotte 
du Gaec Les Flots blancs (yaourts bio)

FOURNISSEUR EN « POISSONS FRAIS » DU MARCHÉ ALIMENTAIRE

— LE DÉPARTEMENT  
 S’ENGAGE... 

À travers le groupement d’achat, le Dé-
partement œuvre pour l’approvisionne-
ment de façon durable en produits issus 
de l’agriculture lot-et-garonnaise et/ou 
régionale. Son ambition est d’atteindre 
60 % de produits frais consommés d’ori-
gine locale dont 20 % de produits bio. Cet 
objectif est quasiment atteint. Il souhaite 
également proposer le recours à cette 
démarche collective et aux circuits courts 
à toute la restauration collective : écoles 
primaires, établissements pour personnes 
âgées… Trois communes (Barbaste, Cau-
decoste et Boé), qui gèrent les cantines 
des primaires, vont intégrer à titre expéri-
mental le groupement en 2018. 

— LE CONCOURS DES CHEFS 

— LE GROUPEMENT D’ACHATS  
DÉPARTEMENTAL 

 Meilleur cuisinier de la RestoCo

 Marché public

En mai dernier, cinq chefs et seconds cuisiniers des collèges de Castillonnès, 
Mézin, Penne d’Agenais, Villeneuve et du Passage ont participé aux sélections 
départementales « Du 47 dans nos assiettes, le concours des chefs ». Le canard en 
deux cuissons, senteur d’Asie et la tarte revisitée aux fraises de Lot-et-Garonne de 
Sandrine Delbosc, alors second de cuisine au collège Crochepierre de Villeneuve-sur-
Lot (lire ci-contre), lui ont permis de décrocher la première place. Elle accède ainsi 
au niveau régional du concours national des cuisiniers de la restauration collective. 
Souhaitons-lui bonne chance pour les épreuves du 21 novembre à Bordeaux. 

Depuis le 1er  janvier 2017, le Département a structuré un groupement d’achats dé-
partemental avec un marché d’une année (janvier - décembre). Il correspond aux 
besoins alimentaires en conserves, surgelés et produits frais des 24 collèges publics. 
La catégorie « fourniture de produits frais » est estimée à 1,6 million d’euros pour 
l’année 2017. Le développement de l’achat local concerne uniquement cette section. 

Les résultats de l’appel d’offres pour 2017 ont permis, par l’introduction de critères 
objectifs sur la qualité des produits et leurs modes de productions, d’offrir aux entre-
prises départementales et régionales la possibilité d’être retenues. 

Le marché pour l’année 2018 est lancé. C’est donc le moment de répondre à l’appel 
d’offres et de candidater. Les pièces nécessaires sont téléchargeables via le site In-
ternet www.lotetgaronne.fr – rubrique e-services – marchés publics.
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ne rando, cela se prépare : choix 
du circuit, confection du sac à dos, 
sélection des bons vêtements et des 

chaussures... C’est parti pour une heure ou 
beaucoup plus de marche, en fonction de 
votre forme physique du moment, de vos 
disponibilités, de vos envies, de la météo… 
Tous ces critères entrent en compte lorsque 
vous sélectionnez votre parcours. 

Le Comité départemental de tourisme 
de Lot-et-Garonne propose 413 circuits 
pédestres (soit 4 500 km de sentiers bali-
sés et entretenus) avec quatre niveaux de 
difficulté : très facile, facile, moyen ou dif-
ficile. Les fiches correspondant à chaque 
itinéraire sont disponibles sur Internet*, 
téléchargeables et donc imprimables. Ces 
feuilles de route indiquent toutes les infor-
mations nécessaires au bon déroulement de 
la balade : plan détaillé, descriptif, difficul-
tés, kilométrage, estimation de durée, code 
de balisage (bleu, jaune, vert), données 
GPS… Un outil indispensable à mettre 
dans le sac à dos. 
Classés « Promenades et randonnées » 
(PR), ces circuits forment une boucle, c’est-
à-dire que le départ est aussi l’arrivée. Le 
Lot-et-Garonne est également traversé par 
quatre chemins de « Grandes randonnées » 
(GR), sentiers itinérants couvant plusieurs 
centaines de kilomètres sur plusieurs 
départements. Bien souvent, ils guident les 
randonneurs sur les pas de Saint-Jacques 
de Compostelle. 
* www.tourisme-lotetgaronne.com – activités - 
randonnées

— QUE C’EST BEAU !
1918

RANDONNÉE PÉDESTRE

Sportive ou de loisir, la randonnée séduit. Elle est l’occasion d’emprunter, 
en famille ou entre amis, les chemins de traverse et, donc, de découvrir 
autrement les curiosités d’un territoire. Cette activité de plein air se 
pratique toute l’année et les marcheurs lot-et-garonnais profitent d’une 
belle arrière-saison et d’un été indien prometteur. Parmi les 413 circuits de 
rando maillant le département, ils trouveront celui qui leur convient. 

— ALLONS NOUS 
BALADER…  

— NE BALISEZ PLUS ! 
Pour permettre aux randonneurs de se repérer et de ne pas se 
perdre, les sentiers sont balisés avec un code couleur : jaune pour les 
randonnées et blanc/rouge pour les GR. En Lot-et-Garonne, du fait 
des 413 chemins existants et s’entrecoupant parfois, il a été nécessaire 
d’utiliser deux autres couleurs : bleu et vert. Ces sentiers sont régu-
lièrement entretenus par les 160 bénévoles du Comité départemental 
de la randonnée. Celui d’Astaffort a été refait cette année. 

Les chemins ne sont pas réservés aux seuls randonneurs. Ils sont 
aussi empruntés par les cavaliers et les vététistes notamment. 
Pour eux, le balisage est différent. Soyez donc vigilant et suivez les 
bons repères. 

1 - La Music’Halle 
La halle aux grains d’origine a été construite 
à l’emplacement de la place où se déroulaient 
autrefois les foires au bétail. Elles ont ensuite 
eu lieu en dehors du bourg, ce qui a libéré le 
lieu. La vaste construction hexagonale que 
nous connaissons aujourd’hui a été réalisée 
en 1889. Sa taille témoigne de l’importance 
de la culture du blé pour ce village. Elle a été 
transformée dès 1961 en salle des fêtes et 
en salle de spectacles en 1993. Elle accueille 
notamment les concerts des Rencontres 
d’Astaffort, organisées par Voix du Sud et si 
chères à Francis Cabrel. 

2 - Kiosque 

Ce type d’architecture est caractéristique 
de l’aménagement urbain au XIXe et début 
du XXe siècle. Il permettait à un groupe 
musical de prendre place en hauteur de la 
foule. Celui d’Astaffort date de 1928 et a 
été construit en ciment armé imitant des 
branches d’arbres sur l’exemple de ce qui 
existait à Paris. Il est venu remplacer un 
ancien kiosque en bois. Comme les autres 
types de kiosque, il se présente sous la 
forme d’un abri ouvert de plan polygonal. 

3 - Église Sainte-Geneviève 
À l’origine, c’était une chapelle érigée en 1311 près du 
château de Craste à la demande de Pierre de Bordes, 
camérier du pape Clément V. Au milieu du XVIIe siècle, 
avec la construction du chœur et de la nef du bâtiment 
actuel, l’édifice devient 
une église. Aujourd’hui, 
Sainte-Geneviève est la 
seule encore en activité 
à Astaffort. Une de ses 
particularités est son 
clocher-campanile. 
Cette fortification 
faisait en effet autrefois 
partie du château de 
Craste.

Astaffort, 
porte de 
Gascogne

À NOTER
413
fiches de randonnée téléchargeables

4 GR
(Grandes randonnées)

4 500 km
de sentiers balisés 

www.tourisme-lotetgaronne.com
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4 - Mairie 
Il s’agit d’une construction typique du début du XXe siècle, édifiée à 

la place de l’ancienne maison 
commune. Vers 1904, les 
architectes optent pour un 
bâtiment à un étage sur rez-de-
chaussée éclairé par des arcades. 
Dans les années 60, le rez-de-
chaussée abritait encore le marché 
à la volaille et le marché aux grains 
avant 1890. L’étage accueille 
toujours la mairie. 

6 - Point de vue 
Non loin du lieu-dit Mazères, le point de vue 
à 360° est remarquable. Culminant à 160 m, 
l’endroit permet de découvrir au loin le village 
de Cuq et en se retournant Astaffort  
et, encore, plus loin les Pyrénées ! 

7 - Les cabanes de vigne 
La cabane de vigne du lieu-dit Au grès était installée au pied de deux 
beaux pins parasols. Il en existait plus de 70 sur la commune ! Construites 
entre 1880 et 1950, elles appartenaient à des habitants du bourg, 

des commerçants, des instituteurs, des artisans, des notables, des 
agriculteurs. Lorsqu’ils partaient à la vigne, elles leur permettaient d’y 

passer la journée et parfois la nuit. Ils partageaient l’espace avec 
les animaux (vaches, chevaux…) et y entreposaient l’outillage et 

le matériel spécifique à la vigne. 
Aujourd’hui, beaucoup de ces édifices ont disparu, ayant 

perdu leur utilité. Certains ont débuté une nouvelle vie 
en devenant des gîtes !

8 - Vigne 
du Brulhois 
En 2011, l’appellation d’origine Vin délimité de qualité supérieure (VDQS) Côtes 
du Brulhois est devenue l’Appellation d’origine contrôlée Brulhois (l’un des 
4 AOC du Lot-et-Garonne). Le terroir du Brulhois est constitué de coteaux 
de graves et de plateaux, de sols sablo-caillouteux en surface et argileux en 
profondeur. Tout au long de cette randonnée, il n’est pas rare de voir des 
vignes.

5 - Insolite 
En quittant la mairie, déviez un peu de 
votre itinéraire pour aller constater une 
curiosité. Sur une jolie placette, la nature 
a repris ses droits. Tentez de deviner le 
lieu indiqué sur le panneau…

9 - Moulin à eau  
Avant de repartir d’Astaffort ou bien avant de commencer votre rando, allez voir 
le moulin à eau. Installé sur le Gers, il date de 1627. Il était initialement doté de trois 
puits à rouet qui actionnaient des meules en silex. Chaque rouet prenait place dans 

un puits d’environ un mètre de diamètre 
et de trois à quatre mètres de profondeur. 
Pour pallier le faible débit lors des étiages 
de la rivière, les meuniers firent installer, 
vers la fin du XIXe siècle, une machine à 
vapeur. 
Le site comprenant le moulin, le barrage et 
le cours du Gers est inscrit, depuis 1946, au 
titre du code de l’Environnement pour le 
caractère pittoresque du paysage. 

13,2 km

3 h 30 de marche

Balisage bleu

Difficulté moyenne

275 m de dénivelé
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Rubrique réalisée en 

collaboration avec le Comité 
départemental du tourisme

Balisage des  
chantiers

Continuité de 
sentier

Chagement 
de direction

Variante sur 
PR

Mauvaise 
direction

Sentier GR©

Marque déposée 
FFRP

Sentier PR©

Sentier PR  
en cas de 
circuits 

mitoyens

Sentier PR  
en cas de 
circuits 

mitoyens

Sentier PR  
sur la portion 

commune  
aux deux 
circuits

Sentier PR  
sur la portion 

commune  
aux deux 
circuits

Sentier PR  
sur la portion 

commune  
aux deux 
circuits

Sentier 
équestre



— ÇA BOUGE
2120

 C’est le nombre de concerts
organisés depuis juin 2016.
Quelque 3 000 spectateurs y 
ont assisté

www.espace180.com

En cette période de rentrée, 
au Tennis Club de Tombebœuf, 
adhérents et responsables ont 
regagné les terrains pour une 
nouvelle saison. « Travailler 
sérieusement sans se prendre 
au sérieux » résume assez bien 
l’état d’esprit de ce club qui 
séduit les amateurs de tennis, 
bien au-delà de Tombebœuf.

TENNIS

/// En juillet, le kayakiste lot-et-garonnais Théau Leloch a remporté, en Autriche, le titre de Champion du monde par équipe de descente Junior 
en course classique /// Agen a accueilli en août les championnats de France d’échecs. Ceux dédiés aux jeunes sont programmés du 15 au 22 
avril 2018 (1 400 joueurs et 4 000 personnes sont attendus et les retombées économiques sont estimées à 2 M€) /// 
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LA BALLE JAUNE REBONDIT 
BIEN À TOMBEBŒUF

LES « INTERNATIONAUX » 
DE TOMBEBŒUF
En mai, quand les meilleurs joueurs  
de tennis s’affrontent aux 
Internationaux de France, à Roland-
Garros, le Tennis Club de Tombebœuf 
connaît lui aussi une quinzaine 
particulièrement intense ! Sur les 
terrains ou dans le club house, c’est 
l’effervescence. Encadrer le tournoi, 
planifier les matchs, assurer la 
restauration, accueillir les spectateurs, 
encourager les plus jeunes… il faut 
être partout, dans l'efficacité et avec 
le sourire. Les recettes de ce tournoi 
sont en partie mobilisées pour 
dispenser les cours gratuitement aux 
jeunes tout au long de la saison. C'est 
aussi un moment de partage et de 
convivialité intergénérationnel où se 
retrouvent les habitants du coin... 

—  LE « FOOTING » DE RENTRÉE

— DES ÉVÉNEMENTS SUR-MESURE

Les joueurs du Tennis Club de Tombebœuf ne se rencontrant pas toutes les 
semaines, il est important de travailler à la cohésion du groupe à travers des 
activités autres que le tennis. Ainsi, dimanche 1er octobre, le club organise le 
« footing » de rentrée, véritable « décrassage » collectif. Les plus courageux feront 
le parcours en courant, mais il est possible de réaliser le parcours en marchant ! 
Ouvert à tous, y compris aux non-licenciés, cette activité participe à souder le 
groupe et à réunir les personnes qui soutiennent de près ou de loin le club.

Le projet de Sandrine et Éric Ginhac n’est pas uniquement culturel. Il s’appuie 
aussi sur de l’hébergement de tourisme ou d’affaires et de l’événementiel. Le 
Château rouge – bâtisse du XIXe siècle, salle du 180 et parc de 3 hectares – 
accueille régulièrement mariages, séminaires… Dernièrement, L’Oréal y a organisé 
une formation et le site vente-privee.com, une séance photos. Professionnels et 
particuliers peuvent compter sur le savoir-faire et l’expérience de Sandrine qui a 
travaillé dans ce secteur 20 ans à Paris. Prise de paroles lors d’une réunion, mise 
en scène d’un défilé, choix du traiteur, décoration… elle les accompagne tout au 
long de leur projet. Le sur-mesure est sa devise.

— LE DÉPARTEMENT  
 S’ENGAGE... 

En Lot-et-Garonne, le tennis occupe une place de choix, avec 58 clubs et 
près de 4 700 licenciés (dont 2 200 jeunes). Chaque année, en moyenne, 
le Département consacre une enveloppe de 60 000 € à cette discipline 
sportive, en soutenant notamment les emplois sportifs.

«La programmation est finali-
sée jusqu’en décembre, mais il 
y aura peut-être des surprises 

avec le rajout de quelques dates... » San-
drine et Éric Ginhac ne cachent pas leur 
satisfaction. 

Le 180 a pris son envol et fait désormais 
partie des salles de concerts incontour-
nables. Le public vient de Marmande, de 
Meilhan, de La Réole, de Bordeaux aus-
si. En seulement un an et demi, le couple 
a réussi à donner vie à son projet : pro-
mouvoir des jeunes artistes émergents. 
« Nous proposons de la musique pointue 
dans un lieu bien équipé en son et en lu-

mière. » Jazz, électro, pop, chanson fran-
çaise… tous les styles sont programmés. 
Cette diversité plait aux spectateurs qui 
écoutent chaque vendredi des sons dif-
férents à un prix attractif (10 €). « Pour 
soutenir le spectacle vivant en milieu 
rural, les tarifs doivent être incitatifs », 
explique Sandrine qui s’occupe de la 
communication et de l’évènementiel. 
« À la fin du concert, artistes et public se 
rejoignent au bar pour discuter autour 
d’une assiette de produits du terroir. » 
Le couple joue entièrement la carte du 
local et sait en faire la promotion. Par 
exemple, 47180 est le code postal de 
la commune, leur demeure est baptisée 
Château rouge 47 en référence à la cou-
leur du vin, de la fraise et de la tomate 
de Marmande… Il sait aussi que l’union 
fait la force. 
Alors, Éric, ancien directeur technique 
et régisseur à Paris, a, certes, activé son 
réseau, mais s’est également rappro-
ché des acteurs culturels lot-et-garon-
nais comme l’association miramontaise 
Staccato, Les Voix du Sud d’Astaffort… 
L’objectif est de fédérer le secteur afin 
de « produire de belles affiches ». « Au-

jourd’hui, des tourneurs* suisses et 
belges nous contactent. » À Sainte-Ba-
zeille, les artistes posent instruments et 
micro en toute tranquillité le temps d’une 
soirée ou d’une semaine. « Nous propo-
sons en effet des résidences d’artistes. 
Nous nous occupons de tout : logistique, 
intendance, hébergement, même des pe-
tits bobos… Ils peuvent ainsi pleinement 
se consacrer à l’écriture des chansons, 
la mise au point des spectacles… » San-
drine et Éric ne comptent pas leur temps 
pour que artistes et public se sentent 
comme chez eux et… reviennent
* Intermédiaires entre les artistes et les salles de concerts

ESPACE 180

TOUT POUR LA MUSIQUE 

C’est sur un son pop-électro qu’a débuté la saison culturelle du 
180, le 15 septembre. La cadence étant donnée, la salle de concert 
va enchaîner les dates au rythme d’une par semaine. Depuis un an 
et demi, elle s’est forgée une solide réputation à Sainte-Bazeille et 
au-delà des frontières du Lot-et-Garonne. Présentation. 

Château rouge 47
Les Aumonts
47180 Sainte-Bazeille
06 28 33 54 10

www.espace180.com
www.chateaurouge47.fr

Tennis Club de Tombebœuf
tennisclub.tombeboeuf@hotmail.fr  
ou 05 53 83 31 91

À VOS AGENDAS ! 
29 septembre : Sylvain Reverte 
(chanson pop), 7 octobre :  
Capucine Jazz Quartet (dans le cadre 
du festival Jazz en Garonne), 13 
octobre : Floriane Tiozzo (chanson du 
monde),  
27 octobre : Critical Project (métal 
pop), 10 novembre : Sébastien Laligne 
(chanson pop),  
24 novembre : hommage à Barbara et 
25 novembre : hommage à Balavoine, 
2 décembre : Carré Court (pop sixties), 
16 décembre : Les Hurlements d’Léo 
(rock français). 

Olivier Daguerre 
sous les feux des 
projecteurs pour 
son concert au 180. 

À  l’image des meilleurs joueurs de 
tennis au monde qui ont dépassé la 
trentaine, le Tennis Club de Tom-

bebœuf (TCT) continue de progresser et 
démontre qu’il est encore possible d’être 
au top après tant d’années d’existence. 
La raison de ce succès ? Sans doute une 
histoire de femmes et d’hommes, qui 
travaillent dans le respect des uns et des 
autres mais également dans l’intérêt du 
club et de ses adhérents. « Quand j’ai été 
élu à la présidence du club en 2014, tenu 
depuis 30 ans par Guy Baury, l’un des 
piliers du club encore aujourd’hui, j’ai 
souhaité m’inscrire dans la continuité. 
Certains changements ont été opérés pour 
moderniser notre structure, avec mon 
regard nouveau, mais sans révolutionner 

l’existant », explique Lionel Caunègre. 
Dans un village de 472 habitants, le club 
compte 70 adhérents ; c’est dire l’engoue-
ment qu’il suscite, même s’il recrute ses 
effectifs dans un rayon de 20 km.

L’école de tennis n’est pas étrangère 
non plus à la renommée du club tom-
bebœuvois. Idem pour la politique jeu-
nesse, sur laquelle le club concentre ses 
efforts. « Nous avons choisi de propo-
ser des cours à titre gracieux aux plus 
jeunes, pour favoriser la pratique du ten-
nis par le plus grand nombre », précise 
le président du club. Pas question pour 
autant de rogner sur la qualité des cours 
dispensés aux adhérents, qui s'acquittent 
donc uniquement du prix très modéré 
de la licence. C’est Françoise Mouraby, 
diplômée d’État, qui assure les cours 
chaque semaine, assistée de Geneviève 
Rannou, responsable de l’école de tennis 
mais également bénévole du club depuis 
plus de 20 ans.

Justement, les bénévoles sont sans doute 
la plus grande richesse du TCT, comme 
souvent dans les associations, tous do-
maines d'activités confondus. Tout au 
long de la saison, ils sont nombreux à 
prêter main-forte aux dirigeants, souvent 
dans l'ombre pour que tout se passe pour 
le mieux. En cette période de reprise, 
chacun est prêt à tenir son rang, afin que 
la petite balle jaune continue de briller 
sur les hauteurs de Tombebœuf.

Une attention particulière est portée sur les plus 
jeunes, qui sont l'avenir du club !

Le « footing » de rentrée est accessible à tous, quels que soient l'âge et la forme physique des participants. 



— ÇA BOUGE
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CULTURE PALOMBE
L’ART AU BOUT DES AILES

POÉSIE
AUX CONFINS 
DE L’EMBELLIE

TRIBUNES OCCITAN BOUILLON DE CULTURE
Groupe de la majorité départementale
Le 17 juillet s’est réunie, à l’initiative du Chef de l’État, la première 
Conférence nationale des territoires (CNT). Pour le Lot-et-Garonne, 
mobilisé depuis plusieurs mois pour demander à l’État de s’engager dans 
un contrat de confiance renouvelé avec les collectivités, les attentes 
étaient particulièrement fortes. D’autant que l’annonce de 13 milliards 
d’euros d’économies  sur le fonctionnement des collectivités locales en 
cinq ans avait déjà suscité de vives inquiétudes.

Plus inquiétant encore, alors que le gouvernement s’était engagé 
à consulter les collectivités préalablement à toute décision qui les 
impacterait, les annonces au cours de l’été de la suppression de crédits 
aux communes ainsi que la quasi-disparition des contrats aidés ont porté 
un coup sérieux à l’enthousiasme suscité par l’annonce de la mise en 
place de la CNT. Ces décisions, aussi brutales qu’injustes, impacteront 
principalement les territoires les plus fragiles et la ruralité en particulier.

Avec 300 M€ de crédits annulés, principalement au titre de la Dotation 
d’équipement des territoires ruraux (DETR) et du Fonds de soutien 
à l’investissement local (FSIL), de nombreux projets portés par les 
collectivités locales devront être abandonnés faute de soutien de l’État. 
L’attaque portée aux dispositifs d’emplois aidés pénalisera quant à elle 
autant les collectivités et les associations que les bénéficiaires de ces 
contrats.

En animant un groupe de travail relatif aux difficultés financières des 
Départements à l’Assemblée des Départements de France (ADF), 
Pierre Camani a montré qu’il était plus que jamais déterminé à travailler 
avec l’État à l’établissement d’un nouveau pacte avec les collectivités. 
Notre majorité attend désormais de ce dernier qu’il garantisse à notre 
Département les moyens d’assurer les services de proximité essentiels 
qu’il rend à nos concitoyens.

Majorité départementale, Hôtel du Département, 47922 Agen cedex 9 
05 53 69 42 11 / majorite.departementale@lotetgaronne.fr

Groupe L’Avenir ensemble
+ 20 %. C’est l’ampleur de l’augmentation de la part départementale de 
la taxe foncière votée en juillet dernier par la majorité. Une hausse de 
la fiscalité qui s’ajoute à de nombreuses baisses, voire suppressions, de 
subventions aux associations et aux collectivités. Et inutile d’évoquer 
l’investissement du Département qui atteint un plus bas historique.

Nous avons refusé de voter ces mesures, parce que nous refusions de faire 
payer aux Lot-et-Garonnais la mauvaise gestion de la majorité socialiste 
et l’abandon de l’État. Car oui l’État est responsable de cette situation, lui 
qui a laissé progressivement les départements s’enfoncer financièrement, 
avec toujours plus de dépenses sociales et toujours moins de ressources 
pour les assumer. Et c’est sous un gouvernement socialiste, soutenu par le 
Président actuel du Conseil départemental, qu’on a le plus asphyxié nos 
collectivités.

Mais se contenter d’attaquer l’État serait trop simple. Comment comprendre 
alors que notre département ait été le seul à faire l’objet d’une procédure 
de mise sous tutelle cette année ? Tout simplement parce que la majorité 
socialiste n’a pas engagé assez tôt les économies nécessaires pour éviter 
cette situation. Le nombre de cadres administratifs a notamment doublé 
entre 2008 et 2017 au Département. Un exemple qui démontre que des 
marges de manœuvre existaient.

Groupe L’Avenir ensemble : 05 53 98 52 00 / lavenirensemble.net

Groupe La dynamique citoyenne 
On nous avait promis une rentrée chaude. Même brûlante. Nous n’avons 
pas été déçus. L’arrêt brutal des contrats d’accompagnement dans 
l’emploi (CAE) réservés aux collectivités publiques et aux associations a 
mis le feu aux poudres. Une décision lourde de conséquences pour notre 
Département, déjà exsangue. Entre l’explosion des charges sociales, 
la diminution des dotations de l’État, l’augmentation forcée de la taxe 
foncière, on ne peut pas dire que le Lot-et-Garonne est, aujourd’hui, 
vraiment… aidé. 

Nathalie Bricard et Christian Delbrel (LDC) / 06 45 74 46 14

Jacme Boèr, dich Jansemin, es lo poèta 
occitan emblematic d’Agen e plan al delà 
al sègle XIXen. 
Qué demòra d’el uèi dins sa vila natala 
que nomenava « perla del miègjorn » ? 
Una plaça ornada de son estatua pòrta son 
nom sus de placas bilingüas. 
Son retrait es en bona plaça demest los 
illustres de la sala del conselh municipal. 
Un espaci bilingüe li es dedicat al musèu.
Sa lenga es ensenhada dins la calandreta 
apelada Jansemineta en son onor e dins 
doas escòlas primàrias. 
De placas commemorativas se pòdon 
legir sus las parets de son ancian salon 
de cofadura sul Gravèr, e de son ostal de 
naissença, carrèra dels carretièrs. 

Lo 150en aniversari de sa despartida fo-
guèt celebrat dignament. 
Donèt son nom a un collègi de la vila e 
dins sa sala d’acuèlh se pòt veire una efi-
gia del poèta sens cap d’explicas. 
L’associacion Agenés Tèrra Occitana 
prenguèt lenga amb lo principal e lo 
conselh departamental per lor prepausar 
de metre jos l’efigia una biografia corteta 
de Jansemin e de vèrses representatius en 
occitan e en revirada francesa. 
Se tracha de far coneisser als escolans, a 
lors parents, als professors e a l’adminis-
tracion del collègi un òme que fa partida 
del patrimòni. 
Lo projècte aprovat pel conselh departa-
mental es a mand d’èsser realizat. 

Jean-Louis Guidez. Éditions Midi Presse. 95 pages. 18 e
L’auteur nous reparle de la palombe sous un angle inédit, celui 
de l’art dérivé des colombidés : arts plastique et figuratif mais 
aussi mythologique, religieux, historique, industriel, artisanal, 
sportif, poétique, culinaire, architectural... et même guerrier 
(satellites espions pour palombes, filets recyclés de la guerre 
du Golfe, lutte anti-drones, 
etc.).
Un livre est rempli 
d’anecdotes inattendues qui 
se déguste comme un salmis et 
où les chasseurs retrouveront 
leur pain quotidien des 
palombières.

Yvan P. Nikitine. Éditions du Bord 
du Lot. 112 pages. 16 e
Ivan P. Nikitine est né au printemps 1947 
à Agen. Il passe son enfance dans un tout 
petit village du Lot-et-Garonne. Au fil de 
son imagination, il est tour à tour gardien 
de vaches, bâtisseur de cabanes, cow-boy, 
indien, trappeur, journaliste, impresario, 
agent commercial, professeur de russe… 
Il commence à écrire pour faire comme 
son frère aîné Nicolas, et découvre 
l’ouvrage de René Char, Le nu perdu. 
Aujourd’hui, Yvan P. Nikitine a publié 
une quinzaine de recueils de poèmes, a 
traduit de nombreuses pièces de théâtre 
de Gogol, Ostrovski, Tchékhov… Il a 
été l’interprète en France des plus grands 
pédagogues et metteurs en scène russes 
de théâtre : Boris Pokrovski, Alexandre 
Titel, Léonid Kheifets…

Jacques Boé, dit Jasmin, est le poète occi-
tan emblématique d’Agen et bien au-delà 
au XIXe siècle. 
Que reste-t-il de lui aujourd’hui dans sa ville 
natale qu’il nommait « perle du Midi » ? 
Une place ornée de sa statue porte son nom 
sur des plaques bilingues. 
Son portrait est en bonne place parmi les 
illustres de la salle du conseil municipal. 
Un espace bilingue lui est consacré au mu-
sée.
Sa langue est enseignée à la « calandreta » 
appelée Jansemineta en son honneur et 
dans deux écoles primaires. 
On peut lire des plaques commémoratives 
sur les murs de son ancien salon de coiffure 
au Gravier et de sa maison natale, rue des 
charretiers. 

Le 150e  anniversaire de sa disparition a été 
célébré dignement. 
Il a donné son nom à un collège de la 
ville et dans son hall d’accueil, on peut 
voir une effigie du poète sans aucune 
explication. 
L’association Agenés Tèrra Occitana a 
pris contact avec le principal et le Conseil 
départemental pour leur proposer de mettre 
sous l’effigie une courte biographie et des 
vers représentatifs en occitan et en traduc-
tion française. 
Il s’agit de faire connaître aux élèves, à 
leurs parents, aux professeurs et à l’admi-
nistration du collège un homme qui fait 
partie du patrimoine. 
Le projet approuvé par le Conseil départe-
mental est sur le point d’être réalisé. 

Lo grand poèta occitan agenés 
onorat al collègi Jansemin

Le grand poète occitan agenais 
honoré au collège Jasmin

Jean-Pierre Hilaire 
06 76 47 32 12
Jean-pierre.hilaire@wanadoo.fr

Marcel 
Calmette,  
délégué à la 
culture  
et à la langue 
occitane.

 Jusqu’au 15 octobre 

AGEN

EXPOSITION 
« TRÈS 
PORTRAIT »,
L’association Expo-
sante fixe organise 
cette exposition 
d’autoportraits 
du photographe 
Garcin, artiste 
de renommée 
internationale. Elle 
se déroule à la cha-
pelle du Martrou 
et dans la galerie 
Montesquieu à 
Agen.

 Jusqu’au 28 octobre 

MARMANDE

EXPOSITION 
MENA ET HYBE

Le musée 
Marzelles propose 
une exposition de 
peintures de Mena 
et Hybe. Ces deux 
frères partagent 
la même passion, 
le graffiti. Mena 
travaille les lettres 
sous différentes 
techniques et 
Hybe est passion-
né par le lettering 
et l’art abstrait.

 29-30 septembre  
 et 1er octobre 

MONFLANQUIN, 
MONPAZIER, 
VILLERÉAL

BASTIDES  
EN FÊTE
La Ronde des 
bastides, ce sont 
des animations, 
des concerts, de la 
gastronomie, des 
visites guidées, 
des marchés, des 
randonnées, des 
expositions…

 15 octobre,  
 19 novembre  
 et 17 décembre 

VILLETON

RÉSERVE 
NATURELLE DE 
LA MAZIÈRE

De 9 h 30 à 12 h, 
vous pourrez 
découvrir la réserve 
naturelle de l’étang 
de la Mazière 
et observer des 
oiseaux. Un guide 
naturaliste vous 
fera découvrir les 
richesses du lieu.

 18 et 19 novembre 

SAINT-ROMAIN- 
LE-NOBLE

WEEK-END 
SPORT NATURE
Le Pôle sport 
nature orientation 
organise son 
traditionnel week-
end autour de 
plusieurs épreuves : 
jeunes, familles, 
aventure…

 22 novembre 

NÉRAC

COMÉDIE 
MUSICALE
Ivo Livi ou le destin 
d’Yves Montand, 
cette comédie a 
obtenu le Molière 
2017 du meilleur 
spectacle musical. 
À découvrir à 
20 h 30 à l’Espace 
d’Albret. 

 30 septembre,  
 1er et 13 octobre 

DONDAS, PRAYSSAS 
ET PUJOLS

ENSEMBLE 
VOCAL 
ORATORIO
Le grand chœur 
et le chœur de 
chambre de 
l’ensemble vocal 
Oratoria d’Agen  
se produisent à  
20 h 30 (16 h,  
le 1er à Prayssas).
Rejoigniez le grand 
chœur !  
Les répétitions  
ont lieu tous les 
mercredis de 
20 h 30 à 23 h 
au Conservatoire 
d’Agen 
(06 01 80 96 90).

 21 octobre 

FUMEL

SOIRÉE ROCK
Le Pavillon 108 
(rue Léon-
Jouhaux)  
accueille, pour 
cette soirée très 
rock, trois  
groupes.  
Rendez-vous à 
20 h 30 avec 
Lords of Altamont 
(USA), Sate 
(Canada) et Bad 
ass mother fuzzers 
(France).

 18 et 19 novembre 

CANCON

FÊTE DE LA 
NOISETTE
Au programme 
notamment : 
marché de 
producteurs, 
visites de l’usine 
de la coopérative 
Unicoque, atelier 
cuisine, expositions 
de matériel 
agricole, balade 
dans le sentier 
noisette et rando…

 25 novembre  

MÉZIN

CHAT ET SOURIS
La troupe de la 
Dame blanche 
s’installe au théâtre 
Côté cour pour 
son spectacle 
Chat et souris. Une 
pièce moderne 
et déjantée créée 

en 2001 par le 
« Feydeau » anglais, 
Ray Cooney. 
Spectacle familial 
dans la grande 
tradition du théâtre 
de boulevard.

 7 et 8 octobre 

VILLENEUVE- 
SUR-LOT

HORIZON VERT
La 29e édition 
d’Horizon Vert, 
l’écologie au quoti-
dien a pour thème 
« L’alimentation ». 
Elle se tient au parc 
des expositions 
de 10 h à 19 h 
(soirée musicale 
le 7). Quelque 180 
exposants seront 
présents.

 7  novembre 

AGEN

VIETNAM
Connaissance de 
monde propose 
de découvrir 
le Vietnam, les 
princesses et le 
dragon (14 h 30, 
17 h 30 et 20 h 30) 
à Cap’Cinéma.  

Le réalisateur de 
ce documentaire, 
Christian Verot, 
sera présent pour 
échanger avec le 
public. 

 22 novembre 

FOULAYRONNES

SOUVENIRS, 
SOUVENIRS

Découvrez ou redé-
couvrez le meilleur 
des années 1960 à 
1980 sous forme de 
comédie musicale. 
Replongez dans la 
folie des « trente 
glorieuses » de la 
chanson française 
à 15 h.

 25 et 26 novembre 

MONTESQUIEU

FÊTE DE L’ARBRE

La 22e édition de 
la fête de l’arbre et 
des fruits d’antan 
a lieu au Conser-
vatoire végétal 
d’Aquitaine à Mon-
tesquieu. Exposition 
de fruits anciens 
(plus de 500 varié-
tés), dégustation-
vente de fruits et 
jus, vente d’arbres 
fruitiers, librairies, 
démonstration de 
greffage…

 12 octobre 

TONNEINS

CLOWN-
THÉÂTRE

La petite histoire 
qui va te faire 
flipper ta race 
(tellement qu’elle 
fait peur) est au 
programme de la 
Gabarre (centre 
culturel) à 20 h 30. 
Un conte à frémir 
debout d’à(peu)
près les frères 
Grimm…  
À partir de 12 ans. 

 12 octobre 

AGEN
JAZZ ET SWING

SOPHISTICATED 
LADIES
Les Sophisticated 
Ladies se pro-
duisent à 20 h 30 à 
La Tannerie. Ce trio 
vocal de filles fait 
revivre les années 
d’or du jazz avec un 
swing authentique 
et une harmonie 
riche. Piano, Bat-
terie, trompette 
et contrebasse les 
accompagnent.

 Du 13 au 15 octobre 

MONTAGNAC- 
SUR-AUVIGNON

SALON  
DES ARTISTES 
ANIMALIERS  
DU SUD-OUEST
Le 2e salon se 
tient au château 
de Saint-Loup 
en Albret. Des 
artistes animaliers 
présentent leurs 
peintures, sculp-
tures et bronzes 
(animaux domes-
tiques, bestiaire, 
fauves, chasse, 
tauromachie...).

DES 
SUGGESTIONS 
POUR CETTE 
RUBRIQUE ? 
departement@lotetgaronne.fr
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Solution de jeu de juin 2017 : Cyclisme.  
Isabelle Minot de Nérac a gagné une corbeille de produits locaux offerte 
par le Conseil départemental.

Pour jouer, c’est simple. Il suffit de mentionner sur un bulletin libre ou par mail 
le mot à découvrir, ainsi que vos coordonnées (adresse, mail et téléphone) 
et de l’envoyer avant le 20 octobre minuit (cachet de la poste faisant foi) à 
l’adresse ci-dessous. Un tirage au sort désignera le gagnant parmi les bonnes 
réponses.
Il sera averti par courrier. Son nom et sa commune seront mentionnés dans 
le prochain 47. Le jeu est ouvert aux seules personnes résidant en Lot-et-
Garonne à l’exception des agents du Conseil départemental. La participation 
est limitée à un bulletin par foyer (même nom, même adresse). Règlement 
complet du jeu déposé chez SCP Caron Ponticq Dommerc, huissiers de 
Justice associés, Zac Agen Sud, rue Trech, BP 90173 à Agen et disponible sur 
demande à l’adresse du jeu ci-dessous.
Hôtel du Département, Jeu « Le mot du 47 », Direction de la communication,
47922 Agen Cedex 9 ou 47magazine@lotetgaronne.fr

LE MOT DU
Retrouvez le mot mystère : « Pâtés de campagne du Lot-et-Garonne »  

Le Conseil départemental de Lot-et-Garonne offre au gagnant 
de ce jeu le livre de photographies en noir et blanc Le Lot-et-
Garonne prend la pose de Christian Prêleur. 

LES MOTS FLÉCHÉS 
de Philippe Imbert

LE PATRIMOINE DU LOT-ET-GARONNE

— À VOUS DE JOUER
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- LE  PATRIMOINE DU LOT-ET-GARONNE -
Une fois la grille remplie, vous découvrirez dans les cases colorées le mot mystère défini ainsi : 

‘’Pâtés de campagne du Lot-et-Garonne’’
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Le Mot Mystère est
: VILLAGES
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